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Article de couverture Septembre 2020 (tome 52, no. 4)

La maison canadienne des mathématiques

Javad Mashreghi (Université Laval)
Président de la SMC

Nous devions nous réunir cet été à Ottawa et célébrer le 75e anniversaire de la création de la Société mathématique du Canada.
Le taux d’inscriptions hâtives et la quantité et qualité des séances proposées annonçaient le plus grand rassemblement de
mathématiciennes et mathématiciens canadiens dans l’histoire de la Société. Nous étions �ers et prêts à nous vanter de
réalisations de notre Société depuis le temps des fondateurs jusqu’à nos jours. De nombreux prix ont été préparés pour
récompenser un grand nombre de mathématiciennes et mathématiciens canadiens pour leurs réalisations scienti�ques,
éducatives et administratives dans les domaines di�férents et au sein de la Société. Or tout d’un coup, le monde entier a été
bouleversé par une nouvelle réalité : un virus inconnu qui fut nommé COVID-19. D’une certaine façon, ce virus a mis un terme à
nos vies quotidiennes et régulières! La quarantaine, qui, jusque-là, était simplement un mot abstrait dans le dictionnaire, est
devenue désormais notre devoir civique. En e�fet, nous sommes toujours aux prises avec les conséquences de la pandémie
mondiale.

Au cours de ses 75 années d’activités, la SMC a eu son lot des hauts et des bas. Il semble toutefois que c’est à un âge mûr qu’elle se retrouve confrontée au plus grand dé�
de son histoire. Comme de nombreuses autres organisations, la SMC a dû, elle aussi, s’adapter à la nouvelle réalité et changer ses programmations et ses activités. La
première de ces changements a été le report de la Réunion du 75e anniversaire de la SMC. Ce fut une décision très di��cile pour deux raisons. Premièrement, les directeurs
et directrices scienti�ques et les organisateurs et organisatrices de session tout comme le personnel de la SMC avaient consacré beaucoup de temps et d’énergie pour
s’assurer que la Réunion soit à la hauteur du 75e anniversaire d’une Société aussi prestigieuse que la nôtre. Deuxièmement, ce report a laissé un impact �nancier
considérable sur la Société. Cela nous n’a toutefois pas empêché de continuer nos e�forts pour plani�er des évènements et des activités et organiser une Réunion
mémorable pour le 75e+1 anniversaire de la SMC en été 2021.

La COVID-19 a aussi eu un impact sur les revenus que tire la Société de ses revues. Le Comité de publication discute en ce moment de plusieurs options. La conception
d’une revue en ligne en libre accès, la création d’une nouvelle revue et l’auto publication des revues actuelles de la SMC en sont quelques-unes. La SMC invite les membres
qui connaissent bien l’industrie de la publication, son infrastructure, ses aspects matériels et les logiciels nécessaires, à nous faire part de leurs conseils et de leurs
recommandations.

Malgré les dé�s que je viens d’énumérer et les moments di��ciles, il se passe des activités positives et encourageantes au sein de la SMC. La SMC a transformé une
situation peu désirable en une occasion pour mieux se connecter avec les enseignantes et enseignants, les élèves et les étudiantes et étudiants, être à l’écoute de leurs
besoins éducatifs et élargir ses programmes. Le con�nement a forcé les élèves à rester dans les con�ns de leur chez-soi et a réduit leur contact avec leurs pairs et leurs
éducateurs et éducatrices. Les parents, qui sont déjà chargés de plusieurs responsabilités doivent maintenant assumer l’éducation de leurs enfants; la plupart ne
maîtrisent pas assez les mathématiques pour l’enseigner à leurs jeunes. De même, les enseignantes et enseignants de mathématiques se voient confrontés à la nouvelle
réalité de l’enseignement et du mentorat à distance et à la myriade d’incertitudes que cela impliquerait. La SMC a essayé de fournir des problèmes mathématiques et de
la matière pédagogique sur ses pages des médias sociaux et a travaillé dur en coulisses pour organiser deux évènements principaux. Bien que le matériel et le conseil
pédagogiques se trouvent en abondance sur Internet, les éducateurs et éducatrices cherchent plutôt des moyens de se connecter et de discuter de di�férentes stratégies
d’enseignement pendant la pandémie. La Société et ses membres-bénévoles, dont un grand nombre sont eux-mêmes et elles-mêmes éducateurs et éducatrices qui
éprouvent la même anxiété face à la nouvelle situation, ont organisé la toute première Réunion virtuelle de la SMC, axée sur l’éducation et la recherche pendant la
pandémie. De plus, alors que l’enseignement des mathématiques en ligne était la source de bien d’inquiétudes, les diagrammes et graphiques mathématiques dictent,
ces jours-ci, la politique publique quant à la santé et l’économie. Tout d’un coup, les mathématiques sont devenues importantes pour les médias de masse et les
mathématiciennes et mathématiciens doivent se préoccuper de la communication de leur message. La Réunion virtuelle de la SMC a o�fert une plateforme aux
mathématiciennes et mathématiciens pour se réunir et discuter de tout cela et bien plus encore pendant quatre jours en juillet dernier. Pour beaucoup, cette rencontre
était comme une bou�fée d’air frais après des mois d’isolement et de con�nement. Elle était tout aussi grati�ante pour le personnel et les organisateurs et organisatrices
qui cherchaient des moyens de mieux servir la communauté mathématique en ces moments di��ciles.

La deuxième activité axée sur l’éducation et organisée par la SMC pendant le con�nement a été le lancement de son tout premier concours pour les élèves du primaire : le
Concours mathématique canadien du geai gris (CMCG). Le CMCG est o�fert dans un format engageant et sur une plateforme en ligne et conviviale. Bien que ce dernier ait
lieu en octobre, sa conception et le travail de préparation qu’il exige ont nécessité un e�fort colossal de la part du personnel et du Comité des concours de la SMC. Certes,
l’annulation de certains programmes de la SMC en raison de la pandémie mondiale nous a beaucoup déçus. Or nous avons trouvé de nouvelles façons de servir la
communauté. Cela n’aurait pas été possible sans le soutien de nos partenaires et commanditaires.



La deuxième activité axée sur l’éducation et organisée par la SMC pendant le con�nement a été le lancement de son tout premier concours pour les élèves
du primaire : le Concours mathématique canadien du geai gris (CMCG).

La SMC a aussi eu le temps pendant le con�nement de mieux ré�léchir sur les enjeux de la représentation et les meilleures façons d’inclure et d’engager une diversité de
voix au sein de la communauté mathématique. En partenariat avec la Fondation RBC, la SMC a consacré un fonds pour accorder des dispenses de frais d’inscription aux
400 élèves noirs et autochtones participant au Dé� ouvert canadien de mathématiques (DOCM) et au Concours mathématique canadien du geai gris (CMCG). Par cette
initiative, nous espérons aider à reconnaître tous et toutes les élèves doués en mathématiques et à lever des obstacles socioéconomiques auxquels elles et ils sont
confrontés dans leur trajectoire scolaire. De plus, la Société vient de créer deux nouveaux comités : le Comité de réconciliation et mathématique ainsi que le Comité de
diversité et d’inclusion de la SMC, dont le mandat est de conceptualiser des programmes et des stratégies qui rendent notre communauté plus inclusive.

En ce moment critique, le bail de location du bureau de la SMC à Ottawa est sur le point d’expirer. À l’âge de 75 ans, la SMC n’a toujours pas sa propre maison! L’on espère
avoir remboursé ses dettes et posséder un chez-soi stable à cet âge. Or ceci n’est pas le cas pour notre Société. Sans aucun doute, cette instabilité spatiale ne re�lète pas le
prestige et la gloire qu’inspire la Société. Nous traversons une période di��cile et il peut paraître contradictoire de rompre avec 75 ans de tradition de location en achetant
un immeuble que la communauté mathématique du Canada peut appeler son chez-soi. Mais les moments di��ciles o�frent parfois des opportunités singulières. D’une
part, le prix immobilier est plutôt raisonnable et même inférieur aux prévisions du marché en ce moment. D’autre part, lorsque la vie normale se reprend, les prix
augmenteront si bien que la Société ne sera pas en mesure de se payer un immeuble pendant des années. C’est pour ces raisons que je relance avec enthousiasme le
projet d’achat de la Maison canadienne des mathématiques. Ce projet, selon moi, pourrait s’avancer en deux phases. Au cours de la première phase, nous obtiendrons une
place permanente pour loger le bureau exécutif. Après 75 ans, la SMC mérite cette stabilité. Lors de la deuxième phase, la Maison canadienne des sciences mathématiques
pourrait également héberger d’autres sociétés scienti�ques canadiennes dont la mission est également la promotion et le soutien de di�férents aspects des sciences
mathématiques, statistiques et actuarielles. Ce partage de résidence suscite une collaboration étroite entre di�férentes entités scienti�ques qui, à son tour, se traduit en
une meilleure société pour les Canadiennes et Canadiens.

Chers et chères collègues, c’est le moment de réaliser la première phase de ce projet! Nous devons travailler ensemble pour bâtir la Maison canadienne des mathématiques.
Nous sommes nombreux et avec un grand répertoire de membres actifs d’un océan à l’autre. La SMC compte sur vos généreux dons pour démarrer ce projet. En e�fet, un
seul donateur ou une seule donatrice su��rait pour acheter la maison sous son nom. Et si cela est trop ambitieux, plusieurs donateurs et donatrices peuvent partager cet
honneur. Un comité ad hoc a été formé a�n d’étudier la faisabilité de l’établissement de la Maison canadienne de mathématiques. Le comité vous invite à lui faire part de
vos questions et vos commentaires concernant ce projet.

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.
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Vivre en des temps intéressants

Robert Dawson (Saint Mary's University)
Rédacteur en chef

Au moment où j’écris le présent texte, nous sommes �n juillet et cette semaine j’enseigne en personne.

Le cours ne dure qu’un matin et ne porte pas sur les mathématiques. C’est un cours de création pour les jeunes adolescent.e.s. Oui, j’écris de la
�ction dans mon temps libre. Il y aura seulement une demi-douzaine d’élèves espacé.e.s dans une grande salle. Je vais tout de même en
pro�ter au maximum, car, qui sait, cela peut être ma dernière chance d’être en présence d’étudiant.e.s pour bien longtemps.

Environ deux-cents étudiant.e.s se sont inscrit.e.s à mon cours de calcul de première année pour septembre. Plusieurs de ces étudiant.e.s
viennent de l’extérieur de la province, voire même du pays. Il n’y a pas de moyens de répondre aux exigences de distanciation sociale avec un si
grand nombre d’étudiant.e.s dans une salle de classe. Pour certain.e.s de mes étudiant.e.s il n’y a pas non plus de moyens sécuritaires de se
rendre en Nouvelle-Écosse pour assister au cours. Il faudra donc donner ce cours à distance. Je ne retiendrai pas mon sou��le pour les cours

d’hiver non plus.

Comme bien d’autres universités, Saint Mary’s University a aussi o�fert des cours d’été qui sont en grande partie donnés par les chargé.e de cours. En conséquence, bon nombre de nos
professeur.e.s à temps partiel auront donné deux cours complets et leurs laboratoires ou leurs groupes de discussion en ligne d’ici septembre, tandis que les professeur.e.s à temps plein
n’auront fait que terminer une version abrégée de leurs cours d’hiver. Cela fait en sorte que les gens comme moi et mes collègues à temps plein doivent apprendre (si nous sommes
sages) de l’expérience des professeur.e.s à temps partiel. Ce sera une expérience en humilité. Les assistant.e.s intelligent.e.s d’enseignement ont toujours su que les chargé.e.s de cours
sont des spécialistes des cours de première et deuxième années et ont toujours été bien attenti.f.ve.s au conseil qui leur est gracieusement o�fert par ces enseignant.e.s, de la même
manière que les subalternes qui veulent bien apprendre leur métier suivent les conseils des sous-o��ciers. Cet été, toutefois, c’est moi qui dois écouter attentivement les conseils des
professeur.e.s à temps partiel et même des doctorant.e.s pour qui j’ai écrit tout récemment des lettres de recommandation. Ils et elles ont déjà eu une expérience que je n’ai pas encore
vécue.

À ceux et celles qui s’apprêtent à la même expérience je souhaite bonne chance. Merci de bien apprécier les chargé.e de cours de votre département. Ils et elles méritent votre
appréciation maintenant plus que jamais.

Et aux chargé.e.s de cours qui lisent ce texte : merci!

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.
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Brefs comptes rendus

Les comptes-rendus de livres présentent au lectorat de la SMC des ouvrages intéressants sur les mathématiques et l’enseignement des mathématiques
dans un large éventail de domaines et sous-domaines.Vos commentaires, suggestions et propositions sont les bienvenues.

Karl Dilcher, Université Dalhousie (notes-reviews@cms.math.ca)

Character Theory and the McKay Conjecture
by Gabriel Navarro
Cambridge University Press, 2018
ISBN: 978-1-108-42844-6
Reviewed by Gerald Cli�f, University of Alberta

To state McKay’s Conjecture, for a prime p and a �nite group G, let m (G) denote the number of irreducible complex characters of
G whose degree is not divisible by p. Let N (P) denote the normalizer of a Sylow p-subgroup of G. The conjecture is that

m (G) = m (N (P )).

This conjecture was made in the early 1970s, and has become one of the main problems in the representation theory of �nite groups. In the 2000s, an e�fort was made by
Navarro and collaborators to reduce this problem to the case that G is a �nite simple group, and then use the classi�cation of �nite simple groups. There is a stronger
conjecture which implies McKay’s, and which would hold if it holds for all �nite simple groups. At this time it is not known that the stronger conjecture does indeed hold
for all �nite simple groups, except for p = 2, so that McKay’s conjecture is true for p = 2.

In this book, the author gives a good presentation of the theory of characters of �nite groups, including some recent interesting results. He shows how to reduce the
stronger conjecture to simple groups. The book could be read by graduate students and non-experts.

p

G

p p G

The Best Writing on Mathematics, 2019

Edited by Mircea Pitici
Princeton University Press, 2019
ISBN: 978-0-691-19835-4
Reviewed by Karl Dilcher

This is the tenth volume in a remarkable series of annual anthologies. A year ago in this space I addressed some general features shared by all volumes. I will not repeat
these remarks here; the interested reader will �nd them in the September 2019 issue. Instead, I will quote from the overview of this volume:

mailto:notes-reviews@cms.math.ca
https://notes.math.ca/archives/Notesv51n4.pdf


To start the selection, Moon Duchin explains that the Markov chain Monte Carlo method, a geometric-statistical approach to the analysis of political districting, guards against the
worst of many possible abuses currently taking place within elective political processes.
Theodore Hill describes the recent history of the fair division of a domain problem, places it in wider practical and impractical contexts, and traces the contributions of a few key
mathematicians who studied it. 
Paul Campbell examines some of the claims commonly made on behalf of learning mathematics and �nds that many of them are wanting in the current constellation of teaching
practices, curricula, and competing disciplines. 
Roice Nelson introduces several puzzles whose ancestry goes back to the famous cube invented and commercialized by Ernő Rubik. 
Kokichi Sugihara analyzes the geometry, the topology, and the construction of versatile three-dimensional objects that produce visual illusions when looked at from di�ferent
viewpoints. 
Kevin Hartnett traces the recent developments and the prospects of mathematical results that establish mirror symmetry between algebraic and simplectic geometry---an
unexpected and only partly understood correspondence revealed by physicists. 
James Propp presents a fresh approach to problems of discrete probability and illustrates it with examples of various di��culties. 
Neil Sloane details some of the remarkable numerical sequences he included in the vast collection of integers he has organized and made available over the past several decades. 
Alessandro Di Bucchianico et al. point out speci�c theoretical advances in various branches of mathematics, which have contributed powerful applications to recent technologies
and services. 
Toby Cubitt et al. tell us how they explored the connections between certain open questions in quantum physics and classical results on undecidable statements in mathematics
formulated by Kurt Gödel and Alan Turing. 
Jeremy Avigad places in historical context and illustrates with recent examples the growing use of computation, not only in proving mathematical results but also in making
hypotheses, verifying them, and searching for mathematical objects that satisfy them. 
With compelling examples and well-chosen arguments, Reuben Hersh makes the case that mathematics is pluralistic on multiple levels: in content, in philosophical interpretation,
and in practice. 
Mary Leng subtly defends a position highly unpopular among mathematicians and in a small minority among the philosophers of mathematics, namely, the thesis that certain
mathematical statements are questionable on the ground that they imply the existence of objects that might not exist at all—for instance abstract numbers. 
Tiziana Bascelli and her collaborators discuss an episode of 17th-century nonstandard analysis to argue that clarifying both the historical ontology of mathematical notions and the
prevalent procedures of past times is essential to the history of mathematics. 
Noson Yanofsky invokes two paradoxes from the realm of numbers and a famous result from the mathematical theory of complexity to speculate about their potential to inform
our understanding of daily life. 
Andrew Gelman recommends several practices that will make the communication of statistical research, of the data, and of their consequences more honest (and therefore more
informative) to colleagues and to the public. 
Michael Barany narrates a brief history of the early Fields Medal and re�lects on the changes that have taken place over the decades in the award’s stated aims, as well as in the
manner in which awardees are selected. 
To conclude the selection for this volume, Melvyn Nathanson recalls some originalities of one of the most peculiar mathematicians, Paul Erdős.

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.
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Ada Lovelace: New Light on her Mathematics

Adrian Rice (Randolph-Macon College)

Les articles de la SCHPM présentent des travaux de recherche en histoire et en philosophie des mathématiques à la communauté mathématique élargie.
Les auteurs sont membres de la Société canadienne d’histoire et de philosophie des mathématiques (SCHPM). Vos commentaries et suggestions sont le
bienvenue; ils peuvent être adressées à l’une des co-rédacteurs:

Amy Ackerberg-Hastings, chercheuse indépendante (aackerbe@verizon.net) 
Hardy Grant, York University [retraité] (hardygrant@yahoo.com)

On July 25, 2018, in a rare display of consensus, the Senate of the
United States passed a resolution “honoring the life and legacy of Ada
Lovelace” and “designating October 9, 2018, as ‘National Ada Lovelace
Day’.”  This was a somewhat belated recognition, not only of Lovelace
herself, but also of the fact that in every year since 2009, the second
Tuesday in October has been celebrated worldwide as “Ada Lovelace
Day”. The brainchild of Suw Charman-Anderson, Ada Lovelace Day has
become an international celebration of the achievements of women in
science, technology, engineering and mathematics (STEM) that aims
to increase the pro�le of women in STEM subjects and to encourage
more young women into scienti�c careers.

Today, the name of Ada Lovelace is as recognizable as those of other
famous female scientists, including Marie Curie and Rosalind Franklin,
and, to the general public, better known than other female
mathematicians such as Emmy Noether and Sophie Germain. Yet
Lovelace made no famous scienti�c discovery, proved no
mathematical theorem, and died at the age of 36, having only
published one paper—which credited her not by name, but merely by
the initials “A.A.L.” In fact, in her lifetime and for many years a�ter it,
the lady whose full name was Augusta Ada King, Countess of Lovelace
(see Figure 1) was famous primarily for being the sole legitimate child
of the poet Lord Byron.

Her fame today derives from the paper she published in 1843 in a
journal called Taylor’s Scienti�c Memoirs [6]. Strictly speaking, this was a
translation of someone else’s paper. The original article, entitled
“Notions sur la machine analytique de M. Charles Babbage,” had been
published the previous year in French by the Italian engineer Luigi
Menabrea, and contained a discussion of a machine, as yet unbuilt,
called the analytical engine. This theoretical contraption had been
devised by the famous Victorian mathematician, inventor, and
polymath Charles Babbage in the 1830s. Had it ever been built, it
would have been the world’s �rst general-purpose computer—100
years before the work of Alan Turing and John von Neumann.
Menabrea’s article was intended to explain and promote Babbage’s
ideas to the European scienti�c community; Lovelace’s translation
performed the same task for a British audience. But in addition, she
also wrote seven lengthy appendices, or “Notes” to her translation
which, at a total of 41 pages, amounted to more than one-and-a-half
times the length of the original paper.

Figure 1. Ada Lovelace (1815–1852).

https://www.congress.gov/115/bills/sres592/BILLS-115sres592ats.pdf
https://findingada.com/
https://books.google.com/books?id=hPRmnQEACAAJ&printsec=frontcover&source=gbs_ge_summary_r&cad=0#v=onepage&q&f=false


It is the last of these notes, Note G, on which her current fame rests. In it, she outlined an iterative process by which Babbage’s machine, via a series of steps, could
compute Bernoulli numbers, an irregular sequence of rational numbers, highly useful in number theory and analysis. Although the algorithm she devised was never run
and the computer for which it was intended was never built, if Ada Lovelace is remembered for anything today, it is for having written the world’s “�rst computer program”.
(This is despite the fact that what she actually published was closer to what we would call an execution trace than an actual program. See Figure 2.) Perhaps
unsurprisingly, interest in Lovelace and her work re-surfaced as the era of modern computing began in the 1940s and 1950s. Pioneers such as Alan Turing referenced her
paper, and other early writers on computer science paid tribute to her ability. Perhaps the most tangible display of the esteem in which she was held was the choice of the
name “Ada” by the U.S. Department of Defense for its new programming language in 1979.

Since the 1980s, though, evaluations of Lovelace’s scienti�c ability have been more mixed, with some authors claiming that her command of mathematics was actually
rather limited and pointing to various algebraic errors as “evidence of the tenuousness with which she grasped the subject of mathematics” [7, p. 90].  The most forthright
even described Lovelace as “mad as a hatter . . . with the most amazing delusions about her own talents”, calling her “the most overrated �gure in the history of
computing” [2, preface]. Yet for every study in which she is portrayed as a charlatan, there is another in which she is described as “a synthesizer and a visionary [who] saw
the need for a mathematical and scienti�c language which was more expressive and which incorporated imagination” [8, p. 2]. To provide a more balanced estimation of
Lovelace’s mathematical abilities, recent research has aimed to shed more light on precisely what mathematics Ada Lovelace actually studied in order to ultimately
produce her famous paper of 1843.

This research, undertaken by a team comprising Chris Hollings and Ursula Martin from the University of Oxford and myself, focused on the 66 surviving letters from an
eighteen-month-long correspondence course undertaken by Lovelace in 1840–41 under the tutelage of the British mathematician and logician, Augustus De Morgan.
During this period, De Morgan introduced Lovelace to a large segment of what then comprised an undergraduate course in mathematics—since no women were actually
allowed to receive a formal university education at that time. From basic algebra and trigonometry, she progressed through functional equations, calculus, and
di�ferential equations, even reading some of De Morgan’s own research papers. The letters between them at this time show her to have been a tremendously keen and
capable student, although certainly prone to the usual beginner’s mistakes and misapprehensions. But our study seems to di�fer from others in delving into the actual
details of the mathematics that Lovelace was studying with De Morgan. It reveals that, far from being mathematically limited, she did in fact have very strong
mathematical skills together with an inquiring mind that led her to pose questions and speculations quite unlike the usual sort of enquiries to which De Morgan was
accustomed from his (male) students.

For a start, Lovelace had a keen eye for detail, spotting several typos and other errors in De Morgan’s published works. Charles Babbage later recalled that, during the
composition of the 1843 paper, when he provided the underlying algebra for the Bernoulli numbers algorithm, Lovelace had “detected a grave mistake which I had made
in the process” [1, p. 136]. This critical eye resulted in signi�cant independence of thought throughout her studies, for example when she refused to accept De Morgan’s
proof of the binomial theorem because of its reliance on the so-called “Principle of the Permanence of Equivalent Forms”, an unproved (and now discredited) assumption
then commonly used in algebra. It also led her to a prescient speculation, prompted by her introduction to the two-dimensional representation of complex numbers: “It
cannot help striking me that this extension of Algebra ought to lead to a further extension similar in nature, to Geometry in Three-Dimensions; & that again perhaps to a
further extension into some unknown region, & so on ad-in�nitum possibly” [3, p. 219]. This was a strikingly accurate prediction, foreshadowing by two years the discovery
of quaternions, which in turn gave rise to vectors, now used in the study of n-dimensional space. For a relative beginner in mathematics, Lovelace showed remarkable
foresight.

Figure 2. Chart that accompanied Note G in Lovelace’s translation of Menabrea’s paper.

https://www.claymath.org/publications/ada-lovelaces-mathematical-papers


Lovelace’s correspondence course with De Morgan appears to have ended in late 1841, or possibly early 1842, but
by that time she had learned all the mathematics necessary for her computational algorithm for the Bernoulli
numbers: the algebra of functions, in�nite series, and the calculus of �nite di�ferences. By the summer of 1843, as
she wrote in a letter to Babbage, she was working “like the Devil” [8, p. 216] on her paper on his analytical engine.
It was published in September, and Lovelace wrote excitedly about what further mathematical projects she
would like to undertake in the future. She had already expressed an interest in the mathematical analysis of
games like solitaire, and in 1844 she wrote of her hope to “bequeath to the generations a Calculus of the Nervous
System” [3, p. 228]. But none of these grand ideas were realized. Her subsequent years were plagued by ill health
and �nancial worries. By 1852, her condition had worsened and it was discovered that she was su�fering from
cancer of the uterus. She �nally succumbed on 27 November of that year.

Our research into Ada Lovelace has not only revealed far more detail about the actual mathematics she studied,
but our study of the original manuscripts has also helped to restore her mathematical reputation by revealing
some key historical errors made by earlier scholars. The details can be found in our two papers [3] and [4], while
those looking for an easy read (or a gi�t for a non-mathematical friend!) might enjoy our expository book [5],
lavishly illustrated with over 50 color images relating to her life and work (see Figure 3). Finally, for those who
really like to get their hands dirty, high-quality images (plus transcriptions) of all of the letters in the Lovelace-De
Morgan correspondence may be viewed online at: https://www.claymath.org/content/correspondence-de-
morgan-0.

This recent research—plus the many other publications that continue to appear on the subject—attests to the
fact that the life and work of Ada Lovelace are still of great interest to mathematicians, computer scientists, and
the public at large. So perhaps her greatest mathematical achievement is that she continues to attract scholarly attention, not only in the mathematics she actually
produced, but in the possibilities of what might have been.

Adrian Rice is the Dorothy and Muscoe Garnett Professor of Mathematics at Randolph-Macon College in Ashland, Virginia, USA. His research focuses on the history of mathematics,
speci�cally the development of algebra, analysis and logic in 19th- and early 20th-century Britain. He was awarded the Paul R. Halmos-Lester R. Ford Award for expository excellence by
the Mathematical Association of America in 2019 for his article « Partnership, Partition, and Proof: The Path to the Hardy-Ramanujan Partition Formula », published in The American
Mathematical Monthly in 2018.

Figure 3. Cover of Ada Lovelace: The Making of a Computer Scientist.
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No, We’re Not There Yet: Teaching Mathematics at the Time of COVID-19 and
Beyond

Kseniya Garaschuk and Veselin Jungic

Les Notes pédagogiques présentent des sujets mathématiques et des articles sur l’éducation aux lecteurs de la SMC dans un format qui favorise les
discussions sur di�férents thèmes, dont la recherche, les activités les enjeux et les nouvelles d’intérêt pour les mathématicien.ne.s. Vos commentaires,
suggestions et propositions sont les bienvenues.

John McLoughlin, University of New Brunswich (johngm@unb.ca)
Kseniya Garaschuk, University of Fraser Valley (kseniya.garaschuk@ufv.ca)

Where are we now as a community of teaching practitioners? Can we anticipate what teaching will look like, for teachers and students, in the foreseeable future? The
purpose of this note is to re�lect on the post-secondary mathematics teaching community’s recent experience and plans for remote teaching during the ongoing
pandemic. 

There is no doubt that our community’s reaction to the pandemic has had several positive outcomes. Over the last several months, post-secondary mathematics
instructors from coast to coast have come together to support each other. We have witnessed well-attended teaching related events ranging from multiple day
conferences, to pan-Canadian seminars, to locally run seminars and ad-hoc events. Here are only a few examples of events that the authors of this note have been involved
in as organizers and attendees:

The CMS COVID-19 Research and Education Meeting (CCERM), July 13-16, 2020
The First Year Mathematics and Statistics in Canada (FYMSiC) Online Meet Ups, a biweekly seminar series occurring in summer 2020
The Teaching Matters Seminar series, a grassroots faculty-led initiative out of Simon Fraser University.

These three initiatives, obviously very distinct from each other, have a lot in common. Perhaps the most apparent commonality is the fact that they all attracted large
audiences.

The panel discussion on the topic of contract cheating hosted by the SFU Teaching Matters Seminar attracted 300 (the capacity of the Zoom meeting room) post-
secondary instructors from all across the country. In the words of one of the panelists, Dr. Sarah Eaton from the University of Calgary, “As far as I know, the webinar you
organized was the largest event (virtual or otherwise) on academic misconduct in Canadian history.”

FYMSiC Online Meet Ups are organized to focus speci�cally on topics of remote teaching and have attracted over 60 participants at every session, some attending from as
far as Germany. 

The presence of mathematical education and its presence at CMS meetings has grown over the past few years, but its importance and relevance has been greatly
highlighted by COVID-19. The recent CMS COVID-19 Research and Education Meeting demonstrated that educational sessions, workshops, panels and discussions are a
key part of the Canadian Mathematical community’s interests as the majority of the 212 registrants came to attend educational events during this packed four-day virtual
conference. Looking to the future, we hope that many of the aforementioned activities become regular events as we engage in a more consistent improvement of teaching
practices. Speci�cally, we hope that educational sessions become a key part of each CMS meeting’s organization and a component of faculty development. 

The pandemic has highlighted that, although we may have di�ferent research interests and our jobs have more than one focus, our shared vocation is teaching. This
pandemic has put a stop to status quo teaching as it is no longer physically possible. In turn, questioning and reconsidering the teaching process has resulted in previously
unimaginable levels of interest into all components of teaching: from the class preparation to the creation of the learning resources to the course delivery to the critical
rethinking of our learning assessment practices.

The main reason for this swarm activity is our collective wish to do whatever it takes to support our students. The well-being of our students and our responsibility to
create a learning environment in which each student will get a fair chance to explore their talents and interests and gain necessary skills have been dominant themes in
all of the conversations that we witnessed. The pandemic has showcased a real strength in our community and the commitment of mathematics faculty to provide our
students with the best education possible, under any given circumstances. 

Another reason is that as mathematicians we are by de�nition problem solvers. And we are facing a big problem: how do we, under the given circumstances,
communicate both the big mathematical ideas and our own passion for our beloved subject to our students? How do we build meaningful relationships with our students
and among our students in a virtual environment? How do we convince our students, without looking straight into their eyes and through one-on-one chats, that the
learning of mathematics is necessary and of the utmost importance in this phase of their personal and academic lives? We are also united in our more practical fears and
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concerns: e�fectively running synchronous sessions, especially with large classes, dealing with student questions and potential technical issues; picking the “right”
platforms for facilitating learning, while not overwhelming students with all the di�ferent tools and technologies; working with students new to the university;
establishing a sense of community and cultivating peer-to-peer and instructor-to-peer relationships; supporting students struggling academically or mentally; and, yes,
developing and administering assessments online. 

In the search for solutions, our teaching community (out of necessity but still somewhat spontaneously) has turned to methods and practices that characterize a common
approach in mathematical research in recent years: the use of technology and community collaboration. Think of the Polymath Project, for example. Only half-jokingly do
we call our current collective experience: The Polymath Teaching Project 1. Similar to the Polymath Project, the numerous initiatives are driven by the community’s wide-
spread interest and already existing high-level of the personal investment in the search for solutions by many individuals. Another similarity is the incredible amount of
talent that we have seen among our, particularly younger, colleagues. Most importantly, the spirit of academic generosity in sharing resources, practices, knowledge, and
ideas has been a common attitude across the board.

The crucial di�ference between The Polymath Teaching Project and its research counterpart is in the outcome that all of the involved are hoping for. The Polymath Project 16,
for example, is looking into the problem of �nding the chromatic number of the plane. We do not know if it is 5, or 6, or possibly 7, but we know that it is one of those three
numbers. Contrary to this, one of the main objectives of our discussions about teaching university math courses in Canada in fall 2020 is to provide an array of only
partially structured answers to the questions arising from the family of problems stated above. This way, each instructor, or a group of instructors from a particular
department or school, will be able to apply and adjust commonly accepted principles to their own teaching styles and goals and their students’ learning needs.

In the process of community collaboration, we have come upon an interesting juxtaposition and that is the process of personalization (from instructor’s point of view) of
teaching and learning in the Canadian postsecondary mathematical community. Re-using already existing resources appears to provide a natural solution to many of our
problems. However, while we have witnessed rich discussions and idea sharing, it seems that nearly every instructor wants to create their own resources from scratch. A
case in point is the most time-consuming online course component: asynchronous video recordings. Nearly every member of our community is or will be recording their
own fall lectures. 

A countless number of hours has been spent learning new technologies, making decisions about using the best so�tware, purchasing the best recording devices, and
choosing the best hosting platforms — with all of the strings attached. And this comes even before we started thinking about the best structure for our recordings.
Suddenly, we are struggling with decisions such as: how long should our recordings be? should we go with the voiceover only or should we include our images there as
well? should we write on the board or on a tablet? This will be followed by long hours of recording and editing. We are discovering that we o�ten make mistakes and that
we would say one thing and write another, for example. We are faced with painful dilemmas while watching our not-so-perfect recordings: to re-record or not to re-record,
that is the question! 

We have been eager to share what we have learned with our colleagues across the country. (Interestingly enough, we learned that Alice and Bob from the university three
provinces over are recording their lectures as a dialogue between them. Maybe we should ask Carol, who is teaching another section of the same course that we teach, if
we should we do something similar!) But one thing we have not done is to consider using existing lesson recordings, beautifully made and professionally edited by our
colleagues. Although math is a universal language, it seems that each of us wants to teach it our own way, with our own idiosyncrasies, time-consuming and plagued with
imperfections, but infused with our personalities. While online teaching o�fers many e��ciencies, we want to see ourselves in our courses and we are willing to pay the
price. It is reasonable to assume that our students will also be more engaged in our courses if they see those courses were specially made by their instructor, for them and
with them in mind. 



The recent CMS COVID-19 Research and Education Meeting demonstrated that educational
sessions, workshops, panels and discussions are a key part of the Canadian Mathematical
community's interests as the majority of the 212 registrants came to attend educational events
during this packed four-day virtual conference. Looking to the future, we hope that many of the
aforementioned activities become regular events as we engage in a more consistent improvement
of teaching practices.

But what is that we really know about our students?

The authors of this note, as part of their preparation for the CMS COVID-19 Research and Education Meeting, had the privilege to talk to several incoming �rst-year
students. We were more than impressed with these young people. The students, all of them 17-18 years old, presented themselves as thoughtful, hard-working and
ambitious youth, but also as quite realistic, well-informed, and already engaged in some of the contemporary issues that our society faces. We are fully aware that we met
with some of the best and the brightest former high schools that are out there. Still, the fact that many of them came from the public-school system and from schools that
have been serving communities with their own sets of urban life challenges, gives us this hope that the next generation of the �rst-year students is capable to go
successfully, with our help, through an important life transition.

For example, here is a message that the second author received recently from a former student:

At the July 27th FYMSiC session that served as a panel for high school teachers to share their experiences with the transition to remote teaching and learning, we heard
the same sentiments passed down from their students. We have also heard similar concerns from students at the graduate level.

Staying focused and creating and maintaining an in-house school bubble may be a bigger challenge for many of our students, at any level of studies, than the academic
challenges that we will present to them. Part of our preparation for teaching in the fall should be listening to students who are currently taking online courses. Part of our
ongoing teaching practice in the fall should be conducting regular surveys about our courses: what components work, what can be improved, and what needs to be
abolished. Those communications should serve as our reality checks.

This leads us to a recurring theme in the discussions among post-secondary math instructors: Do we teach mathematics, or do we teach students who study
mathematics? Both of the authors of this note are strong believers in the latter. But what is it that we can realistically do in these remote-teaching-pandemic-driven
circumstances to e��ciently teach students? It seems that the community consensus is to create a safe environment for students and a supportive community, so that they
can raise their academic and non-academic concerns with you, the instructor, and with their peers. Perhaps equally importantly, don’t be afraid to share with your
students, in a professional manner, your own imperfections and possible struggles addressing multiple unknowns brought forward by the pandemic.

Let us not forget that if the more experienced of us are struggling with the new normal, then those who are new to teaching will likely be under even more pressure.
During the best of times, professional teaching development for our current and future teaching assistants has been scarce; in the current circumstances, this supporting
teaching community is not just lacking the appropriate level of training and support to teach remotely, but also the clarity with what is expected from them by their
institutions, course instructors, and students in the upcoming semester. 

In this vein, the outcomes of our own teaching signi�cantly depend on the work of the entire support system that consists of academic advisers, IT technicians,
departmental secretaries and other supporting sta�f. We are still waiting to see any kind of proof that those colleagues are getting both the recognition for the work that
they have done over the last several months and the substantial support to come in the upcoming months. Our own experiences this summer with the university teaching
support sta�f have been very positive. Our requests for help from our librarians, technicians, course developers, and particularly our departmental administrators were
resolved quickly and e��ciently. The pandemic has put us physically apart, but it also has brought us, as colleagues, closer together.

Speaking honestly, this semester has been di��cult for me. I �nd it much harder to schedule my time at home; I �nd myself
more easily distracted by leisure activities when I can’t attend classes in person. However, I have found live, synchronous
lectures much easier to stay focused on than prerecorded lectures, probably because they always happen at a particular time
of day (it’s easier for me to schedule my studying when I know that a lecture will happen at 1:30, for example, as opposed to
a recorded lecture which I tend to procrastinate watching.) In spite of these di��culties, I have been enjoying Calculus III and
Linear Algebra this semester and am excited to see how these mathematical concepts will help me understand the material
in MATH303 (assuming I do manage to get through the waitlist!)



But we also live in the shadow of some dark and stormy clouds.

The scariest of them is this huge, dark, ever-shape-changing body attached to the issues related to academic integrity.  Since our last note, we learned about the existence
and seeming omnipresence of the academic cheating industry. Suddenly, on top of all of our other worries we have a responsibility to try to protect our students from this
predatory, hundreds of millions of dollars strong, international industry (for an extensive discussion of this topic please visit
https://canvas.sfu.ca/courses/14940/pages/tm-contract-cheating). Our colleagues that are teaching this semester are telling us that we should educate our students and
keep reminding them about the importance of academic integrity for their general well-being. 

We need to spend more time thinking about how to de-motivate cheating, eliminating it at the root rather than dealing with its consequences. So, the �rst question to
ask is why do students cheat in the �rst place? One framework we found useful was presented in the webinar organized by the Center for Teaching and Learning at the
University of British Columbia (UBC):

1. Pressure/necessity: « Do I need to cheat? » When the grade depends heavily on high stakes exam(s), there seems to be no other way to succeed. Students fail to see
that they can learn by actually going through the course materials (since they aren’t worth much, so clearly the instructor doesn’t think they are that important)
and are more motivated to think that the risk is worth the reward. One way to �ght this is to create an array of the frequent and low stake assessments.

2. Opportunity: « Is it easy to cheat? » In most practical terms, cheating takes time. Making questions more substantial, requiring explanations and discussion (such
as stimulus questions) means you can’t just ask a peer for « the answer ». They will need the time to read someone else’s and come up with a meaningful variation. 

3. Rationalization: « Is it ok to cheat? » Students don’t know what counts as cheating and a little help from the friends seems innocent to them. So, we need to
explicitly educate them on it. Still this is not an ordinary ‘If p, then q’ proposition, where p is “The instructors explains to her students that cheating on exams is bad
for their academic growth” and q is “students do not cheat on exams.” It is rather, as Frank Ramsey explained a hundred years ago, ‘If p, q might result’ or ‘q would 
probably result’. Here the degree of probability is not a degree of our belief in ‘Not-p or q’ (try it, it is logically equivalent to ‘If p, then q’) but rather a degree of our 
belief in q given p. And our colleagues are telling us that it is quite reasonable (and maybe our only hope) to hold such a belief.

The second cloud that concerns us is the future of the general well-being of the members of our post-secondary teaching community. We have no doubt that as a
group we have invested more hours in preparing for our fall courses than we would normally, possibly multiple times more. Still, deep inside, we know that this may be 
not quite enough for the challenge that we are facing and that we will, very possibly, have to be on our toes throughout the whole semester. Add to this that with their 
own children taking remote classes and their aging parents being more vulnerable than ever, our younger colleagues will have to stretch on a daily basis to manage 
serving as day care and in-home-schooling providers to elderly care providers to caring spousal partners to the responsible, well prepared, and

focused university instructors. It sounds like too much and it is too much. We are worried that this mountain of commitments and responsibilities may negatively a�fect 
both the mental and physical health of many members of our community. 

This combination of hard work, intense learning, critical hope, and justi�able fear that we, the authors of this note, share when we think about teaching in the upcoming 
semester reminds us about a statement attributed to Charles Darwin:

And you know what, Mr. Darwin? With the help of our students and our colleagues and a bit of luck, we will �nd the cat!

A mathematician is a blind man in a dark room looking for a black cat which is not there.
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Prologue

R. Scheidler and R. Woodrow

Nous déplorons la perte de Richard Kenneth Guy décédé le 9 mars 2020, à l’âge impressionnant de
103 ans. Richard était un géant de l’univers des mathématiques qui a fait des contributions
énormes et durables dans notre discipline. Actif jusqu’à la �n de sa vie, il était un chercheur
éminent, un éducateur passionné, un philanthrope généreux et un alpiniste insatiable. Pour nous,
il était un collègue de grande valeur, un mentor et un ami.

Cette collection de témoignages de collègues et anciens étudiants de l’Université de Calgary fait
état de l’implication de Richard comme chercheur et comme mentor, avec une emphase spéciale
sur la période de plus de 13 ans de sa vie après ses 90 ans. Les intérêts de Richard sont trop
diversi�és et ses contributions trop nombreuses pour en faire état en toute justice en un seul
article. En conséquence, nous avons choisi de nous concentrer sur trois domaines des
mathématiques, comptant sur des experts dans ces domaines pour obtenir des souvenirs et des
points de vue sur l’impact de Richard. Une section portant sur la combinatoire des jeux fut prise en
charge par Richard Nowakowski, un ancien étudiant au doctorat de Richard. Tibor (Ted)
Bisztriczky, un collègue de Richard à l’Université de Calgary, a pris en charge une section sur la
géométrie. Une section sur la théorie des nombres fut sous la responsabilité de trois collègues de
Richard à Calgary: Mike Jacobson, Hugh Williams et le premier auteur.   Pour Richard, la
sensibilisation et le mentorat étaient tout aussi importants que la recherche; il a inspiré de
nombreux jeunes chercheurs. On a demandé la contribution de deux de ses anciens protégés à
l’Université de Calgary, Alex Fink and Julian Salazar, avec qui il est resté en contact jusqu’aux
dernières semaines de sa vie. Nous avons aussi inclus une courte biographie et un bref épilogue
mettant en évidence d’autres aspects de la vie de Richard à la fois en mathématiques et en dehors

des mathématiques. Nous remercions tous les contributeurs et sommes reconnaissants envers Claude Levesque (Université Laval) pour la traduction en français de la
version originale anglaise. Les photographies incluses sont une gracieuseté de l’Université de Calgary, Ted Bisztriczky, Yanmei Fei, Jane Lancaster, Chic Scott, Hugh
Williams et le premier auteur.

Richard, septembre 2006

La courte liste suivante de remarques biographiques met en lumière les di�férentes étapes de la vie de Richard. Beaucoup
d’items proviennent du merveilleux volume intitulé Young at Heart – The Inspirational Lives of Richard and Louise Guy (The Alpine
Club of Canada, Canmore 2012) écrit par Chic Scott, auteur, alpiniste et ami de longue date des Guy.

Né le 30 septembre, 1916, à Nuneaton, Warwickshire (UK).
B.Sc. en 1938 et M.Sc. en 1941 à Cambridge; diplôme en enseignement en 1939 de Birmingham.
A épousé Nancy Louise Thirian le 21 décembre, 1940; trois enfants (Elizabeth Anne, Michael, Peter).
Météorologiste au sein du Royal Air Force (avec le rang de “Flight Lieutenant”), de 1941 à 1946; en poste en Écosse, en
Islande et aux Bermudes.
A enseigné à l’école élémentaire de Stockport à Manchester de 1946 à 1947.
A enseigné au Goldsmith’s College (un collège spécialisé dans la formation de futurs enseignants) à Londres de 1947 à
1951.
Professeur à l’Université de Malaya, Singapore, de 1951 à 1961.
Professeur au IIT de Delhi de 1962 à 1965.
Professeur à l’Université de Calgary de 1965 à 1982. Professeur Émérite depuis 1982.
Doctorat honoris causa de l’Université de Calgary en 1991.
Série de conférences Richard et Louise Guy doté comme un cadeau de la part de Louise à Richard à l’occasion de ses 90
ans en 2006.
Louise décède à l’âge de 92 ans le 30 septembre 2010 (le jour l’anniveraire de naissance de Richard (94 ans)).
La hutte Richard et Louise Guy ouvre ses portes en 2016 au Yoho National Park aux skieurs de l’arrière-pays pendant la
nuit.
En 2017, la ville de Calgary accorde le prix “Top 7 Over 70” et le “Prix Mérite des immigrants”.
Dernière “Montée pour les Régions Sauvages”  (“Climb for Wilderness”) pour l’Alberta Wilderness Association le 27 avril,
2019.
Richard décède le 9 mars, 2020.



Esquisses biographiques

Renate Scheidler est professeure au département de mathématiques et de statistique et au département d’informatique à l’Université de Calgary. Son domaine de recherche est la théorie
des nombres, avec  un intérêt particulier pour les algorithmes et les calculs dans des corps globaux dans le cadre de la théorie des nombres algébriques, la géométrie arithmétique et la
cryptographie.

Robert Woodrow est professeur de faculté et professeur émérite au département de mathématiques et de statistique à l’Université de Calgary. Ses centres d’intérêts incluent la logique et
la théorie des graphes, plus précisément la théorie des relations, les structures homogènes, les ensembles ordonnés et la théorie de Ramsey.
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Richard Guy et la théorie des jeux

R. Nowakowski 

C’est surtout à Richard K. Guy que nous devons l’existence de la Théorie combinatoire des jeux. Bien qu’il n’ait
pas été aussi proli�que en théorie des jeux que dans ses autres domaines d’expertises, il a été un promoteur
dans les coulisses et un mentor pour de nombreuses personnes.

Étendant la théorie de l’impartial. Via son intérêt pour le jeu d’échecs, Richard �t en 1947 la rencontre de T. R.
Dawson qui lui montra un puzzle impliquant des pions d’un jeu d’échecs, connu maintenent sous le nom “Les
échecs de Dawson”. Dawson proposa ce puzzle comme un problème de misère (le joueur qui joue le dernier
perd). Richard eut alors un blanc de mémoire et résolut le problème en supposant que c’est le joueur qui joue
le dernier qui gagne la partie. (C’est une excellente façon de procéder pour démarrer une carrière de recherche.
Comme sous-gradué en troisième année, je n’ai pas bien compris un problème que Richard a donné comme
exercice en théorie des nombres. Richard transforma ma solution en mon premier article de recherche.) A cette
époque, Richard n’était pas au courant des travaux de Grundy et de Sprague sur les jeux impartiaux.
Indépendamment, il développa au �l du temps la théorie. On lui suggéra de contacter C. A. B. Smith. Smith
connaissait la théorie de Sprague-Grundy et réalisa que Richard venait de mettre en évidence que cette théorie
n’était pas une simple curiosité mais avait des applications. Qui plus est, Richard avait découvert les jeux
octaux: grosso modo, les règles précisent ce qu’un joueur peut prélever d’une pile de pions et quand le reste
d’une pile peut être divisé en deux piles. Cette classe de jeux a généré plusieurs conjectures intrigantes et a
donné naissance à la théorie combinatoire des jeux comme domaine de recherche. Il s’avère que la conjecture
la plus importante—la suite des valeurs de tout jeu octal �ni est périodique—n’est pas encore prouvée.
Richard, à 90 ans, était encore en train de repousser les frontières de la théorie des jeux [Fink and Guy 07].

Naissance du groupe des créateurs de Winning Ways. John H. Conway connaissait le �ls de Richard, Michael,
qui était alors lui aussi à Cambridge. Michael transmit à John tout ce qu’il connaissait des jeux. John était très
enthousiaste et disposé à en apprendre davantage. Ce fut le début d’une collaboration et d’une amitié pour la vie. John posa des questions à propos des jeux partisans
mais c’était plusieurs années avant que l’on connaisse quoi que ce soit sur le sujet. Elwyn Berlekamp avait utilisé l’article de Guy-Smith [Guy and Smith 56] pour poursuivre
l’analyse des Points-et-Boîtes. En 1967, Elwyn proposa que les deux écrivent un volume sur les jeux et Richard suggéra que John Conway soit inclus comme auteur. Winning
Ways [Berlekamp et al. 82] fut �nallement publié en 1982. Ce volume est encore de nos jours une source d’inspiration comme c’était le cas à l’époque et c’est encore le
volume à lire pour tout étudiant  » sérieux  » des jeux combinatoires. Il contient beaucoup de pépites de sagesse, des constatations non encore explorées, et des questions
qui ouvrent des voies aux recherches d’aujourd’hui. Bien sûr, le volume n’est pas “ sérieux ”. Il contient beaucoup de jeux de mots de Richard et de John. Richard a crut dur
comme fer qu’une terminologie exacte et une phraséologie rigoureuse sont importantes pour la motivation et pour aider les gens à se rappeler des concepts et à les
comprendre.

Promotion. Après la publication de Winning Ways, Richard s’est impliqué dans l’exposition de la théorie. En plus d’un nombre incalculable d’exposés, il s’impliqua dans
l’organisation et l’édition des “Lecture Notes” du “AMS Short Course on Combinatorial Games [Guy 92]. Il aida à organiser les premières conférences MSRI et BIRS sur le sujet.
Ceci mena à la série de volumes Games of No Chance qui poursuit encore son cours aujourd’hui. Richard a écrit deux des premiers articles de recherche conjoints [Fink and
Guy 07, Fink et al. 08, Fink and Guy 17] et deux articles de synthèse dans le premier volume [Guy 96a, Guy 96b]; ils valent encore la peine d’être lus. Il a aussi rassemblé des
problèmes et écrit les quatre premiers articles sur les problèmes ouverts en Théorie combinatoire des jeux pour la série [Guy 96c]. Un joyau de Richard peu connu et
di��cile à trouver est son volume Fair Game [Guy 89]; c’est une excellente introduction aux jeux impartiaux.

Note �nale. C’était fantastique d’être dans l’entourage de Richard K. Guy. Il était enthousiaste, toujours d’accord pour rouler ses manches et s’impliquer. Je lui dois mes
vues sur comment et pourquoi on fait des mathématiques et les plaisirs que je retire de ma carrière. 

Esquisses  biographiques

Richard Nowakowski, Professeur émérite, département de mathématiques et de statisticque, Dalhousie U. et un expert hors pair en théorie combinatoire des jeux, a obtenu son PhD à
l’Université de Calgary en 1978 sous la supervision de Richard Guy.

Richard (que l’on voit ici avec son ´epouse Louise) rec¸oit en 1991 son
doctorat honori�que de l’Universit´e de Calgary
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Richard Guy et la géométrie

T. Bisztriczky (University of Calgary)

La recherche de Richard Guy en Géométrie était motivée par (1) les liens entre la théorie élémentaire des nombres et la géométrie, et (2) les nombreux problèmes géométriques qui
sont intuitifs (dans le sens de faciles à énoncer) ou interpelant les étudiants et les enseignants (dans les camps de mathématiques et les compétitions). Ses contributions au
domaine sont du style des géomètres britaniques tels D.M. Sommerville et H.F. Baker. Ce dernier est bien connu de nous avec ses six volumes Principles of Geometry [Baker 10] et An
Introduction to Plane Geometry [Baker 71].

Comme exemples de (1), nous avons The Lighthouse Theorem, Morley & Malfatti – a budget of paradoxes [Guy 07] et Triangle-rectangle pairs with a common area and a common perimeter
[Bremner et Guy 06]. Dans le premier cas, Richard a fait la remarque:  “La combinaison de la géométrie et de la théorie des nombres m’est chère au coeur ”, ladite combinaison ici étant entre
les triangles avec côtés entiers et les premiers p > 7 ayant la propriété que p = 3n + 1 et p  = a  + 4762800b  avec des entiers uniques |a| et |b|. Dans le second cas, lui et Andrew
Bremner ont prouvé que de telles paires de triangles rectangles sont paramétrées par une famille de courbes elliptiques.

6 2 2

Robert Woodrow, Richard et la doyenne de la Faculté des sciences Lesley Rigg, mai 2017

Concernant (2), nous relions les nombreuses contributions de Richard aux sections de problèmes du Am. Math. Monthly et de Math. Magazine, et à son volume conjoint avec H.
Cro�t et K. Falconer, Unsolved Problems in Geometry [Cro�t et al. 94]. Tel que W. Moser l’a prédit pour l’AMS dans sa critique de ce dernier volume [Moser 94], ledit volume est devenu la
source d’informations pour ceux et celles qui veulent faire de la recherche en géométrie intuitive (convexe, discrète et combinatoire).

Richard K. Guy était le collègue idéal: un grand connaisseur, toujours disposé à aider et d’une gentillesse sans borne. Avec la porte de son bureau ouverte en permanence, toujours
disposé à donner des conseils et à échanger des idées, il était l’exemple parfait du vénérable professeur que l’on puisse virtuellement imaginer. Nous sommes remplis de gratitude
pour toutes les dizaines d’années qu’il a passées avec nous.

Esquisses  biographiques

Tibor (Ted) Bisztriczky est professeur de faculté et professeur émérite au département de mathématiques et de statistique à l’Université de Calgary. Ses intérêts de recherche incluent la géométrie
discrète et convexe, particulièrement l’étude des polytopes. Lui et Richard ont été collègues plus de 40 ans et ont partagé le même corridor pendant les 30 dernières années.
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Richard Guy et la théorie des nombres

M. J. Jacobson Jr., R. Scheidler and H. C. Williams

Même comme jeune enfant, Richard Guy était fasciné par les nombres. À l’âge de 17 ans, il acheta une copie du volume encyclopédique de Dickson History of the Theory of Numbers
[Dickson 66] et il n’a pas pu résister à l’appel. Le coût `a l’époque était de 6 guinées, un gros montant d’argent—plus que ce qu’il a déboursé pour son diplôme de maîtrise à Cambridge.
L’Histoire de Dickson a continué à avoir une grande in�luence sur Richard durant toute sa vie académique. Il publia son premier article important en théorie des nombres en 1958 [Guy
58]. C’est peut-être discutable, mais aucune œuvre de Richard ne fait preuve de son amour des nombres plus que son merveilleux Book of Numbers, écrit conjointement avec John H.
Conway [Conway and Guy 96]. Le volume substantiel sur Richard faisant état de ses publications en Théorie des nombres fait mention d’environ 50 coauteurs, dont Elwin Berlekamp,
John Conway, Paul Erdös, Derrick Lehmer, Yuri Matiyasevich, Alexander Oppenheim, John Selfridge et Daniel Shanks. Son intérêt prédominant en théorie des nombres était les suites
d’entiers de toute forme et de tout contenu, incluant leur apparition en combinatoire, en géométrie et dans des problèmes Diophantiens. Les contributions de Richard dans le domaine
sont trop nombreuses pour nous permettre de faire ici un compte-rendu complet; c’est pourquoi nous exhiberons seulement des exemples de ses travaux, avec une attention spéciale
pour les recherches qu’il a e�fectuées depuis l’âge de 90 ans.

Le premier article théorique de Richard, paru en 1958

C’est peut-être discutable, mais aucune œuvre de Richard ne fait preuve de son amour des nombres
plus que son merveilleux Book of Numbers, écrit conjointement avec John H. Conway
 Tweet

Une passion toute particulière de Richard pendant toute sa vie, fut les suites aliquotes. Elles consistent à itérer n, s(n), s(s(n)), . . . , s (n) via la somme des diviseurs propres (aliquotes) de
la fonction s(n) = σ(n) − n, lorsque n est un entier positif. Catalan [Catalan 88], corrigé par la suite par Dickson [Dickson 13], a conjecturé que toutes les suites aliquotes ou bien s’arrêtent
ou bien deviennent périodiques, et ainsi sont bornées. Le plus petit entier pour lequel cette conjecture n’est pas prouvée ou contredite est n = 276; en date de la rédaction de cet article,
sa suite aliquote contient 2139 termes et le 2140e terme est un nombre composé et connu pour posséder un diviseur de 213 chi�fres décimaux. Dans une série de rapports publiés dans
les années 1970, Richard et John Selfridge ont trouvé que sous certaines conditions les suites aliquotes peuvent être très longues. Ceci les incita à proposer en 1975 une contre-conjecture

(k)
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[Guy and Selfridge 75] à l’e�fet que plusieurs de ces suites, peut-être presque toutes, divergent pour tout entier pair n. La question de savoir quelle conjecture est correcte est encore sans
réponse.

Richard avec ses collègues et ses étudiant.e.s à Math Lounge de l'Université de Calgary, 2011

Richard était vivement intéressé à évangéliser sa conjecture et a continué à y travailler jusqu’à la �n. Un résultat de Bosma et Kane [Bosma and Kane 12] montre que la moyenne
géométrique (sur tous les n) de l’ampli�cation s(2n)/2n prend une valeur plus petite que 1, ce qui nous incite à croire que les termes d’une suite aliquote ont tendance à décroître en
moyenne. Richard a cru que cette découverte ne capture pas la vraie essence des suites aliquotes parce que cela ne prend pas en compte la fréquence éventuelle d’un entier comme
valeur s(2n), de sorte que cela ne contribue pas au décompte dans le cas des guides et des conducteurs, deux objets décrits dans l’article de Guy et Selfridge [Guy and Selfridge 75]. Ce sont
des diviseurs de s (n) qui persistent à réapparaître d’un terme à l’autre avec une forte probabilité et qui la plupart du temps font augmenter la longueur de la suite. En fait, Pomerance
[Pomerance 18] a montré que la moyenne géométrique des s(n)/n est plus petite que 1 pour n ≡ 2 (mod 4), et dépasse 1 pour n ≡ 0 (mod 4).

Car d’autres résultats analytiques semblaient hors de porté pour le moment, Richard �t le choix de chercher des évidences numériques supportant son point de vue. Mike Jacobson
nous raconte comment Richard commença subtilement à le recruter pour le joindre à sa cause, en écrivant d’abord un message électronique dont le sujet avait une saveur cryptique:  “
Would you like to factor a number? ” La factorisation du dit nombre était obtenue, et lorsque Mike s’enquit de quoi Richard en retournait, ce dernier o�frit avec un grand plaisir une
explication débutant de la façon suivante (traduction libre):

Jacobson décrit comment à n’importe quel moment de la journée, l’ordinateur du bureau de Richard montrait au moins une fenêtre ouverte qui calculait activement les termes d’une
suite aliquote et qui e�fectuait les factorisations requises. À l’époque de cette requête auprès de Jacobson, Richard utilisait Pari/GP pour itérer manuellement les termes de la suite

(k)

Je suis en train de calculer une suite aliquote. C’est plutôt une cause perdue d’avance, mais je suis devenu intoxiqué, et cela remonte bien
avant l’époque où un jeune étudiant brillant sous-gradué portant le nom de Je�f Lagarias me fut présenté par Danny Kleitman il y
plusieurs années à MIT. Selfridge et moi-même avions investi des milliers d’heures sur deux Olivettis, pendant que Mike Williams
utilisait une machine plus sophistiquée ici au sous-sol de cet édi�ce [the Mathematical Sciences building à l’Université de Calgary], à
l’époque où il n’y avait que 4 étages.



aliquote pour n = 99225 parce que, toujours selon ses mots, “ le plus petit nombre impair qui donne des signes de convergence vers l’in�ni, c’est 99225 ”. Il a étendu cette suite bien au-
delà de 700 termes et avait fréquemment besoin de factoriser des entiers de plus de 100 chi�fres décimaux. Jacobson a éventuellement automatisé le processus de factorisation pour
Richard et l’aida à étendre la suite à plus de 3400 termes, ce qui donna naissance à un projet plus ambitieux. En 1976, Richard avait écrit un survol faisant état des connaissances de
l’époque sur les méthodes de factorisation [Guy 76], un survol qui devint très populaire avec la venue du cryptosystème RSA en 1978. Suite à des calculs préalables entrepris par l’ancien
étudiant à la maîtrise Stan Devitt de Richard en 1976 [Devitt 76], qui assurément furent inspirés par le survol de Richard, il s’avère que Richard, Jacobson et les étudiants de Calgary,
Kevin Chum et Anton Mosunov, performèrent des calculs poussés sur la moyenne géométrique de s(n)/n en modélisant une suite aliquote comme une chaîne de Markov [Chum et al.
18]. Pour le plus grand plaisir de Richard, grâce à une �loppée d’autres résultats numériques sur les suites aliquotes, ces résultats fournissent une évidence empirique que la moyenne
géométrique des s(n)/n dépasse 1, comme Richard l’espérait et le prédisait. Jacobson et ses étudiants poursuivent leurs travaux sur la conjecture de Guy-Selfridge.

Richard aimait trouver des arrangements de nombres assujettis à certaines contraintes sur leurs relations avec leurs voisins. Il était intrigué par la simplicité de telles questions et par
l’immense di��culté, ce qui était fréquemment le cas, de prouver l’existence de tels arrangements ou même de les dénombrer. Richard était convaincu que pour tout n su��samment
grand, il existe des permutations des entiers 1, 2, . . . , n telles que la somme de deux termes consécutifs est un carré, un cube, un nombre triangulaire ou pentagonal ou un polynôme “
raisonnable ” en n. Le cas d’être un carré n’a été résolu que récemment par R. Gerbitz [Gerbitz 2018] qui a établi une réponse a��rmative pour tout n ≥ 25 (n ≥ 32 pour des arrangements
circulaires). Tous les autres cas sont encore des problèmes ouverts. Dans un merveilleux article dont le titre est “Fibonacci plays Billiards” [Berlekamp and Guy 03], Elwin Berlekamp et
Richard ont donné une caractérisation complète des valeurs de n qui admettent des permutations des n premiers entiers positifs telles que la somme de deux voisins quelconques est
un nombre de Fibonacci ou un nombre de Lucas. Le titre de l’article est né de la méthodologie qui a été utilisée et qui facilite la recherche d’arrangements de nombres en plaçant les
nombres 1, 2, . . . , n sur le périmètre d’une table de billiard et en considérant le parcours des balles de billiard lorsqu’elles rebondissent sur les rebords coussinés avec un angle de 45
degrés.

Pendant l’été de 2017, le centenaire Richard, avec l’aide de sa collègue de Calgary, Renate Scheidler, recruta Ethan White, un étudiant sous-gradué à l’époque, pour considérer des
problèmes analogues où les sommes sont remplacées par des di�férences en valeurs absolues. À un moment donné, ils ont résolu la question des arrangements circulaires où les
di�férences en valeurs absolues de deux termes adjacents prennent l’une des deux valeurs de l’ensemble {a, b}. Aidés par les calculs de White, ils ont utilisé le “mur des nombres” de
Richard [Conway and Guy 96, pp. 85-89] pour essayer de découvrir des récurrences linéaires pour les décomptes N (n) de tels arrangements de longueur n. Ils ont trouvé des relations
explicites pour les paires (a, b) = (1, 2), (1, 3), (2, 3), (1, 4) et ont éventuellement employé la méthode “ graph theoretic transfer matrix ” pour prouver que N (n) satisfait une relation de
récurrence linéaire lorsque de tels arrangements existent pour une paire donnée (a, b) [White et al. 20].

Richard s’intéressait aussi aux problèmes Diophantiens, particulièrement à la question de savoir si des entiers peuvent être représentés par certains types d’équations. Une équation
Diophantienne est une équation pour laquelle les solutions sont restreintes aux entiers ou aux nombres rationnels. Par exemple, (x, y) = (8, 3) est une solution de l’équation
Diophantienne x  − 7y  = 1. Richard démarra dans ce domaine une collaboration de longue durée avec Andrew Bremner à la �n des années 1980 qui dura plus de 15 ans. En 1993,
Bremner, Richard et Richard Nowakowski ont résolu la question, posée pour la première fois par Melvyn J. Knight, de déterminer les entiers n qui peuvent être représentés sous la forme

n = (x + y + z)(1/x + 1/y + 1/z),

avec des entiers x, y, z [Bremner et al. 93]. Par exemple, pour n = 62, on a la solution x = 5075, y = 128050, z = 160602. Ils ont trouvé que cette question se ramène au problème de trouver
les points entiers d’une certaine courbe elliptique dont la 2-torsion est rationnelle et ils ont calculé le rang de Mordell-Weil de cette courbe pour tout n avec |n| ≤ 1000.

Les suites d’entiers dans le contexte de la géométrie attirait aussi Richard. Un exemple d’une question avec cette saveur est le problème de paver un rectangle 4 × (n − 1) avec des
dominos ou des tuiles 1 × 2. Richard savait que la suite (A )  représentant le nombre de ces pavages distincts satisfait une récurrence linéaire d’ordre 4:

A = A  + 5A  + A  − A

avec A  = 0, A  = 1, A  = 1, A  = 5, A  = 11, A  = 36, etc. Il nota que la suite (A )  semblait être une suite de divisibilités: A  divise A  chaque fois que n divise m. Cette observation engendra
une collaboration avec Hugh Williams et son ancien étudiant au doctorat Eric Roettger qui produisit une série d’articles [Roettger et al. 13, Roettger et al. 15, Williams and Guy 15],
culminant avec une solution du problème ouvert de Lucas consistant à généraliser les suites de Lucas au niveau des récurrences linéaires d’ordre supérieur.

Sur plusieurs dizaines d’années, quasi-simultanément à la conception et la rédaction du célèbre Triangle book de John Conway [Conway and Sigur 15], Richard compila et prouva une
quantité de résultats dans une monographie intitulé simplement The Triangle [Guy 20]. En plus d’une riche quantité de propriétés des triangles d’un point de vue de la géométrie et de
la théorie des nombres, ce travail de 240 pages contient une collection de �gures exquises toutes méticuleusement conçues de main de maître grâce au talent de sorcier de Richard et à
sa maîtrise de LaTeX. Richard était en particulier captivé par la construction expliquée et joliment illustrée aux page 43 et suivante [Guy 20]. À partir d’un triangle ABC, prenez n’importe
quel point P sur son cercle circonscrit et considérez sa ré�lexion sur le côté BC pour obtenir un point A‘ qui permet de dé�nir un nouveau triangle A’BC. Intersectez la perpendiculaire sur
le côté BC avec le cercle circonscrit de ce nouveau triangle pour obtenir un point P’. De façon semblable, prenez la ré�lexion de P sur les côtés AB et BC pour obtenir les triangles AB’C and
ABC’ et les points Q’, R’. Les trois points P ‘, Q’, R’ sont sur une droite de Steiner parallèle à la droite de Wallace de P à une distance de P deux fois plus grande. Répétez tout le processus avec
les points P’, Q’, R’ pour générer 9 points supplémentaires, etc. Richard compare la construction permettant de calculer les multiples scalaires d’un point �xe donné d’une courbe
elliptique et il était curieux d’en connaître plus sur le comportement de cette tri-suite (tri-séquence), en particulier sur la possibilité de périodicité. Richard accorde à Andrew Bremner le
crédit de la découverte de quatre 3-cycles et par la suite à Alex Fink, dont il était le mentor pendant ses années comme étudiant sous-gradué à Calgary, pour avoir observé que chaque
point P de départ mène à trois 6-cycles.

Richard avait un don phénoménal gour reconnaître les motifs et une habileté étrange pour séparer le bon grain d’une belle structure de théorie des nombres de l’ivraie des similarités
accidentelles. Dans le cours de ses investigations sur di�férentes suites, Richard a découvert ce qu’il a appelé avec beaucoup d’esprit “ La loi forte des petits nombres ” (“The Strong Law of
Small Numbers”). Dans un article très engagé et ayant un grand impact, portant le même titre [Guy 88], il commenta 35 exemples de motifs (patterns) qui semblent apparaître quand on
considère de petites valeurs de n. Certains fonctionnent, mais plusieurs ne tiennent pas la route. Il conclua qu’il n’y a pas su��samment de petits nombres pour répondre à de
nombreuses demandes qui en étaient faites. Il donna une suite à cet article deux ans plus tard avec sa seconde loi [Guy 90], laquelle a��rme “ Quand deux nombres semblent égaux, ce n’est
pas nécessairement le cas. ” (“ When two numbers look equal it ain’t necessarily so ”. On devrait obliger tout étudiant gradué en mathématiques à lire ces deux articles.

L’une des contributions de Richard en mathématiques appelées à dé�er le temps est sa monographie Unsolved Problems in Number Theory [Guy 04]. C’est une merveilleuse compilation
de problèmes en Théorie des nombres avec des commentaires qui en est à sa troisième édition et qui nous contamine (positivement au sens �guré). Ce volume remarquable a stimulé
des théoriciens des nombres en puissance, parmi lesques plusieurs sont devenus des étoiles et continue d’être une source d’inspiration pour les érudits du domaine.

Esquisses  biographiques
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Michael J. Jacobson, Jr. est professeur au département d’informatique à l’Université de Calgary, e�fectuant de la recherche en cryptographie et en théorie calculatoire des nombres avec une emphase
particulière sur les algorithmes dans les corps globaux.

Hugh C. Williams est professeur émérite au département de mathématiqes et de statistique et il a détenu la chaire iCORE en théorie algorithmique des nombres et en cryptographie à l’Université de
Calgary. Il est aussi professeur émérite au départment d’informatique à l’Université du Manitoba. Ses intérêts en recherche incluent la théorie calculatoire des nombres, la cryptographie, l’histoire des
mathématiques et les calculs sur l’ordinateur.
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Richard Guy et le mentorat

R. Scheidler
suite aux commentaires de A. Fink et J. Salazar

Richard Guy était un éducateur dans l’âme et un mentor pour des étudiants de tous les âges. Il considérait que ses e�forts dans cette direction sont au moins aussi importants que ses
contributions à la recherche. Il a supervisé des étudiants gradués jusqu’en 2002, alors qu’il avait 86 ans, et des sous-gradués jusqu’à l’âge de 101 ans. Même centenaire, Richard
participait aux réunions hebdomadaires des étudiants et professeurs de Calgary en théorie des nombres, pendant lesquelles il énonçait des problèmes, autant di��ciles que
récréationnels, et inévitablement mais avec gentillesse tentait de convaincre un étudiant de poursuivre l’étude d’un problème plus loin ou de faire des calculs.

Jusqu’à 90 ans, Richard était assidu aux Calgary Math Nites, un programme hebdomadaire d’enrichisement où professeurs et étudiants gradués plongeaient les jeunes étudiants de
la 7e à la 10e année dans le monde des découvertes en mathématiques et les incitaient même à résoudre des problèmes. Ce fut l’occasion pour Richard de rencontrer deux de ses
plus talentueux protégés qui sont demeurés en contact et ont collaboré avec lui jusqu’à la �n:   Alex Fink, maintenant professeur à l’Université Queen Mary de Londres, et Julian
Salazar, qui a obtenu un BA en mathématiques avec une deuxième concentration en informatique à Harvard en 2017 et qui s’est engagé dans une carrière sur l’apprentissage
automatique chez Amazon.

Alex Fink commença à aller aux réunions de Math Nites lorsqu’il était en quatrième année scolaire. Lors de ses études au secondaire (high school) Richard l’invitait à assister à son
cours de lecture sur la théorie combinatoire des jeux. Fink enchaîna en se préparant pour les compétitions Putnam avec l’aide de Richard, puis obtint des subventions CRSNG (USR),
pour faire de la recherche sous la supervision de Richard. À la suite de ses études sous-graduées à l’Université de Calgary, il demeura en contact avec Richard en personne et via le
courrier électronique. “ Il y avait à ce point beacoup de choses à �naliser ”, Fink a��rme. Entre 2006 et 2017, lui et Richard ont écrit trois articles de recherche conjoints [Fink and Guy
07, Fink et al. 08, Fink and Guy 17] et deux articles de synthèse [Fink et al. 06, Fink and Guy 09]. Fink paraphrase quelques-unes des leçons apprises de Richard au �l du temps:

Julian Salazar se rappelle s’être senti le bienvenu à la suite de la lecture du premier message électronique de Richard et décrit ses rencontres comme socratiques: “ Il (Richard) ne fait
que décrire patiemment ce à quoi il pense; je lui pose des questions; il me pose les mêmes questions. Après 1 an ou 2 de discussions informelles, il a posé une question dont j’ai
trouvé la réponse (le Théorème 7) sur le train de retour. Ce moment, qui consiste à trouver quelque chose de nouveau, a joué un grand rôle dans ma vie d’adulte. ”

Le travail que Salazar mentionne est [Guy et al. 14], publié quand il avait 20 ans et Richard en avait 98. Richard a soutenu �nancièrement Salazar pour assister à MathFest et y donner
un exposé. Il amena Salazar pour dîner avec Noam Elkies qui devint le directeur de la thèse senior de Salazar à Harvard. Salazar mentionne que Richard s’implique dans des
problèmes parce qu’ils sont intéressants; pas parce qu’ils sont techniquement di��ciles ou à la mode. Il doit à Richard la leçon: “Fais ce qui te plaît, indépendamment des identi�ants
ou du chemin par défaut”.

Esquisses  biographiques

Alex Fink a un poste de “Reader” en mathématiques pures à Queen Mary U. à Londres. Ses recherches portent sur la combinatoire algébrique, avec une emphase sur les applications de l’algèbre
commutative, de la géométrie algébrique, de même que la théorie des matroïdes et la géométrie tropicale. Il a obenu un BSc (Honours) en mathématiques pures et en informatique de l’Université de
Calgary en 2006 et un PhD à l’Université de Californie à Berkeley en 2010.

“ Aies de nombreuses balles en l’air: c’est bon d’avoir un endroit où se diriger
lorsque tu frappes un mur avec le projet A, alors que de toute façon ton
subconscient a déjà commencé à travailler sur le projet B. ”

“Ecris tout. La façon la plus facile d’éditer, c’est de couper.”

“ Assiste à des conférences même si tu n’as pas tout le contexte requis: ce
n’est pas du gaspillage, tu absorbes une partie du langage et tu es mieux
préparé pour la prochaine. ”

“ Fais attention pour ne pas faire (même impliciement) des a��rmations
qui peuvent aliéner tes auditeurs. Donc ne jamais dire ‘ c’est bien connu ’,
mais toujours dire ‘ c’est bien connu à ceux qui vraiment le connaissent bien
’. ” Richard parle avec un étudiant lors des célébration de la fête de ses 100

ans



Julian Salazar est un “Machine Learning Scientist” (apprentissage automatique) chez Amazon AWS AI, travaillant sur l’apprentissage en profondeur du langage humain, en particulier sur la
reconnaissance du langage (ASR) et sur le traitement du language naturel. D’un point de vue académique, ses intérêts sont à l’intersection des mathématiques pures et des autres domaines, comme
l’informatique, la neuroscience et la théorie des cordes. Il a grandi à Calgary.
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Épilogue

Le focus de cette collection de contributions sur les années de Richard en tant que mathématicien à l’Université de Calgary serait un
raté si on n’ajoute pas quelques observations sur d’autres aspects de sa vie riche et comportant plusieurs facettes. L’autre grand amour
de Richard, outre les mathématiques, était Louise, sa femme d’environ 70 ans. Richard et Louise ont été des pionniers à bien des
égards. Dans les années 1950-1960, à une époque où, contrairement à aujourd’hui, il n’était pas courant de voir une carrière
académique se promener d’un pays ou d’un continent à l’autre, ils ont passé 13 ans à Singapore et en Inde, où Richard y a enseigné les
mathématiques à l’université. Louise et Richard étaient de francs paci�stes pendant la guerre froide et c’était à une époque où
l’expression de leurs sentiments n’était pas bienvenue.  Ils étaient des alpinistes passionnés et partageaient leur passion pour la nature
et sa conservation bien avant le mouvement des environnementalistes d’aujourd’hui. Plusieurs jeunes collègues engagés pendant le
mandat de Richard comme directeur du département de mathématiques et de statistique de Calgary se souviennent que lors des
randonnées dans les montagnes rocheuses du Canada ils ont vu Louise et Richard les d´epasser rapidement.

Richard et Louise étaient de généreux philanthropes qui supportaient plusieurs causes en lien avec les mathématique et la vie en
plein air. Ils étaient des membres actifs à vie du Alpine Club of Canada et du Calgary Mountain Club. En 2016, une hutte pour les
skieurs hors pistes fut construite dans l’arrière- pays du Yoho National Park et nommée en l’honneur des Guys. Cette hutte a vu le jour
grâce à un généreux don de Richard en mémoire de Louise. Tous les deux participaient à l’événement annuel “ Calgary Tower climbs ”
pour des levées de fonds pour soutenir Alberta Wilderness Association. Ce fait est bien connu et est devenu une légende auprès des
membres de la communauté des amateurs de plein air de Calgary et de l’Alberta. Suite au décès de son épouse, Richard a participé à
cette ascension une dernière fois à l’âge de 102 ans, transportant une photo de Louise en sa mémoire. Dans les années 1980, grâce au
dévouement et à la générosité des Guy, l’Université de Calgary a acquis la Collection Eugene Strens Recreational Mathematics; c’est
une collection de volumes, articles, périodiques, puzzles et manuscrits datant du 17  au 20  siècle. En 2006, comme cadeau à Richard
pour son 90  annivesaire de naissance, Louise a doté la série de lectures Richard and Louse Guy, ce qui permet d’inviter les meilleurs
mathématiciens au monde pour donner des exposés accessibles au grand public.

Richard’s obituary in the Calgary Herald
University of Calgary remembers Richard Guy
Chic Scott’s chronicle of Richard’s life for the Alpine Club of Canada
Top 7 over 70 – Richard’s last Calgary Tower Climb 2019
Antony Bonato’s 2017 interview of Richard
Richard and Louise Guy Lecture Series
Strens Recreational Mathematics Collection
Dr. Richard Guy Memorial Scholarship in Mathematics

Richard et Louise célèbrent le 60e anniversaire de naissance
de Richard, 2000

e e

e
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Prix de recherche de la SMC 2021

Le Comité de recherche de la SMC lance un appel de mises en candidatures pour trois de ses prix de conférence.  Ces prix ont tous pour objectif de souligner
l’excellence de membres de la communauté mathématique canadienne.

Prix Coxeter-James

Le Prix Coxeter-James rend hommage aux jeunes mathématicien.ne.s qui se sont distingué.e.s par l’excellence de leur contribution à la recherche
mathématique.  Cette personne doit être membre de la communauté mathématique canadienne.  Les candidat.e.s sont admissibles jusqu’à dix ans après
l’obtention de leur doctorat.  Toute mise en candidature est modi�able et demeurera active l’année suivante, à moins que la mise en candidature originale
ait été faite la 10e année suivant l’obtention du doctorat.  La personne choisie prononcera sa conférence à la Réunion d’hiver de la SMC 2021. 

Prix Je�fery-Williams

Le Prix Je�fery-Williams  rend hommage aux mathématicien.ne.s ayant fait une contribution exceptionnelle et soutenue à la recherche mathématique. 
Cette personne doit être membre de la communauté mathématique canadienne.  Toute mise en candidature est modi�able et demeurera active pendant
trois ans.  La personne choisie prononcera sa conférence à la Réunion d’été de la SMC 2021.

Prix Krieger-Nelson

Le Prix Krieger-Nelson rend hommage aux mathématiciennes qui se sont distinguées par l’excellence de leur contribution à la recherche mathématique.  La
lauréate doit être membre de la communauté mathématique canadienne.  Toute mise en candidature est modi�able et demeurera active pendant deux
ans.  La lauréate choisie prononcera sa conférence à la Réunion d’été de la SMC 2021.

La SMC a pour but de promouvoir et de célébrer la diversité au sens le plus large. Nous encourageons fortement les directeurs ou les directrices de département et les
comités de mise en candidature à proposer des collègues exceptionnel.le.s pour la recherche dans les sciences mathématiques sans distinction de race, de genre,
d’appartenance ethnique ou d’orientation sexuelle. Une personne peut être mise en candidature pour plus d’un prix de recherche dans les catégories applicables ;
plusieurs candidat.e.s d’un même institut peuvent être nommé.e.s pour le même prix de recherche.

Les prix de recherche de la SMC sont ouverts aux candidat.e.s  de tous les genres, à l’exception du prix Krieger-Nelson, qui est décerné uniquement aux femmes. Les
candidatures de femmes éligibles pour les prix de recherche généraux en plus du prix Krieger-Nelson sont fortement encouragées.

Le comité de recherche de la SMC se réserve le droit d’envisager une nomination pour l’un des trois prix de recherche pour tout autre prix applicable.

Conditions de la candidature

La date limite pour déposer une candidature, qui comprendra au moins trois lettres de référence, est le 30 septembre 2020.  Le dossier de candidature doit
comprendre le nom des personnes données à titre de référence ainsi qu’un curriculum vitae récent de candidat ou de la candidate.  Veuillez faire parvenir les mises en
candidature et lettres de référence par voie électronique, de préférence en format PDF, avant la date limite, à l’adresse courriel correspondante et au plus tard le 30
septembre 2020 :

Coxeter-James:  prixcj@smc.math.ca

Je�fery-Williams: prixjw@smc.math.ca

Krieger-Nelson: prixkn@smc.math.ca
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Rédacteur ou rédactrice associé.e.s du JCM/BCM 2021

Le Comité des publications de la SMC sollicite des mises en candidature pour des rédacteurs et rédactrices associé.e.s pour le Journal canadien de mathématiques
(JCM) et pour le Bulletin canadien de mathématiques (BCM).  Le mandat sera de cinq ans et commencera le 1er janvier 2021.  Il y a huite membres actuel.le.s sur le
Conseil de rédaction scienti�que du JCM/BCM dont le mandat se termine à la �n décembre.

Revues phares de la Société depuis plus de 50 ans, le Journal canadien de mathématiques (JCM) et le Bulletin canadien de mathématiques (BCM) présentent des
travaux de recherche originaux de haute qualité. Le JCM publie des articles longs dans ses six numéros annuels, et le BCM publie des articles plus courts quatre
fois l’an. Le JCM et le BCM ont chacun leur rédacteur en chef et partagent un même conseil de rédaction.

Les propositions de candidature doivent inclure votre curriculum vitae, votre lettre de présentation et doivent être envoyées par courriel électronique à : jcmbcm-
rednom-2020@smc.math.ca au plus tard le 15 septembre 2020.
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Rédacteur ou rédactrice associé.e.s pour CRUX 2020

Note : La date limite est prolongée.

La SMC invite les personnes intéressées à occuper un poste de rédacteur ou rédactrice associé.e.s pour
le Crux Mathematicorum (CRUX), le journal international de résolution de problèmes de la SMC. Le
CRUX souhaite élargir son comité de rédacteurs et rédactrices a�n de mieux répondre au nombre
croissant de soumissions.

Toute personne qui s’intéresse à la résolution de problèmes est invitée à soumettre un dossier de
candidature, qui comprendra les éléments suivants : une lettre de présentation, votre curriculum
vitae et un texte dans lequel vous exprimez votre vision et vos idées par rapport à la publication.  Le
mandat est du 1 octobre 2020 jusqu’au 31 décembre 2024. 

Faites parvenir votre proposition de candidature au Rédactrice en chef à crux.eic@gmail.com au plus
tard le 30 septembre 2020.
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Prix Cathleen-Synge-Morawetz 2021

La SMC accepte les mises en candidature pour le premier prix Cathleen-Synge-Morawetz remis en 2021. Le prix récompense un.e ou plusieurs auteur.e.s d’un
article de recherche exceptionnel ou d’une série d’articles interreliés et axés sur un même sujet. Les candidat.e.s doivent être membres de la SMC ou avoir des
liens étroits avec la communauté mathématique canadienne. Les récipiendaires recevront une plaque commémorative de la part de la SMC.

Le prix Cathleen-Synge-Morawetz sera décerné en alternance à un.e ou plusieurs chercheur.e.s dans les domaines suivants :

1. La géométrie et la topologie (en 2021 et tous les six ans par la suite);
2. La combinatoire, les mathématiques discrètes, la logique et les fondements, et des aspects mathématiques de l’informatique (en 2022 et tous les six
ans par la suite);  
3. Les mathématiques appliquées, notamment, mais non exclusivement, l’analyse numérique et le calcul scienti�que, la théorie du contrôle et
l’optimisation et les applications des mathématiques en science et technologie (en 2023 et tous les six ans par la suite);
4. Les probabilités et la physique mathématique (en 2024 et tous les six ans par la suite);
5. L’algèbre, la théorie des nombres, la géométrie algébrique (en 2025 et tous les six ans par la suite);
6. L’analyse et les systèmes dynamiques (en 2026 et tous les six ans par la suite).

Les domaines susmentionnés seront compris dans leur sens le plus large pour que les articles exceptionnels puissent être considérés sous au moins l’une
desdites catégories. Un article (ou une série d’articles) qui a eu un impact signi�catif sur plus d’un des domaines énumérés peut être nominé plusieurs fois au
cours de six années de l’alternance. Le dossier de candidature doit cependant se baser sur un seul domaine plutôt que sur l’ensemble d’œuvres du et de la
candidat.e.

Le premier appel à mise en candidature est destiné aux auteur.e.s d’un article ou d’une série d’articles liés au domaine à la géométrie et à la topologie.

La SMC a pour but de promouvoir et de célébrer la diversité au sens le plus large.  Nous encourageons fortement les directeurs et les directrices de département
et les comités de mise en candidature à proposer des collègues exceptionnels sans distinction de race, de genre, d’appartenance ethnique ou d’orientation
sexuelle.

Les propositions de mise en candidature doivent mettre en évidence la publication exceptionnelle, ou une série de publications exceptionnelles, sur laquelle se
base la candidature tout en présentant des preuves de son impact et son importance dans le domaine. La proposition de mise en candidature doit énumérer les
répondant.e.s et, si disponible, doit inclure un curriculum vitae récent du ou de la candidat.e. Jusqu’à trois lettres de recommandation à l’appui du ou de la
candidat.e doivent être envoyées directement à la SMC. Veuillez faire parvenir les mises en candidature et lettres de référence par voie électronique, de
préférence en format PDF, à prixcsm@smc.math.ca et au plus tard le 15 novembre 2020.

À propos du Prix

Le Prix a été créé en 2020 en l’honneur de Cathleen Synge Morawetz (1923-2017), a�n de re�léter l’étendue de son
in�luence et de sa recherche en mathématiques pures et appliquées. La professeure Morawetz a terminé ses
études de premier cycle à l’Université de Toronto. Cecilia Krieger (du prix Krieger-Nelson) l’a encouragée à
poursuivre un doctorat en mathématiques. Elle a obtenu sa maîtrise du MIT et son doctorat de la NYU où elle a
passé la grande partie de sa carrière et a servi comme directrice du Courant Institute en 1984. Ses principales
contributions à la recherche ont été dans le domaine des équations aux dérivées partielles. Cathleen Synge
Morawetz a reçu le prix Je�fery-Williams en 1984 (à ce jour, elle est la seule femme à avoir remporté ce prix), la
National Medal of Science (1998), le Prix Leroy P. Steele for Lifetime Achievement (2004) et le Prix George David
Birkho�f en mathématiques appliquées (2006). L’alternance explicite entre les matières mathématiques
di�férentes vise à mettre en valeur un large éventail de recherches dans la communauté mathématique du
Canada.

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.

https://smc.math.ca/prix/prix-cathleen-synge-morawetz/
mailto:prixcsm@smc.math.ca


Appel de candidatures Septembre 2020 (tome 52, no. 4)

Prix d’excellence en enseignement 2021

Le Comité de sélection du Prix d’excellence en enseignement de la SMC sollicite des mises en candidature pour le Prix d’excellence en enseignement 2021.

Le Prix d’excellence en enseignement de la SMC récompense l’excellence reconnue d’un.e enseignant.e ou d’un.e professeur.e de niveau postsecondaire
(universités, collèges et cégeps), telle qu’illustrée par son e��cacité exceptionnelle en classe et/ou son engagement et son dévouement envers l’enseignement et
les étudiant.e.s. Le dossier de candidature doit montrer l’e��cacité et les e�fets de l’enseignement du candidat.e. Ce prix récompense des contributions
exceptionnelles et soutenues en enseignement collégial et de premier cycle universitaire dans un établissement canadien. Seules les candidatures
d’enseignant.e.s et de professeur.e.s à temps plein qui travaillent dans le même établissement depuis au moins cinq ans seront retenues. Une candidature peut
être mise à jour et demeure active pendant 3 ans.

La SMC a pour but de promouvoir et de célébrer la diversité au sens le plus large.  Nous encourageons fortement les directeurs et les directrices de département
et les comités de mise en candidature à proposer des collègues exceptionnel.le.s sans distinction de race, de genre, d’appartenance ethnique ou d’orientation
sexuelle.

Le dossier de mise en candidature se composera des éléments suivants :

une lettre de mise en candidature d’au plus trois pages, signée par un.e collègue (actuel.le ou ancien.ne) ou un collaborateur ou une collaboratrice qui
connaît intimement le travail de la personne proposée;
un curriculum vitae (au plus cinq pages);
trois lettres d’appui, dont au moins une d’un.e ancien.ne étudiant.e (qui a suivi un cours il y a plus d’un an) et une du directeur ou directrice du
département de la personne proposée; cette lettre pourrait comprendre un bref résumé de renseignements tirés d’évaluations d’étudiant.e.s, ou d’autres
renseignements de nature semblable;
autre matériel d’appui (au plus dix pages).

Veuillez faire parvenir les mises en candidature et lettres de référence par voie électronique, de préférence en format PDF, à : prixee@smc.math.ca avant la date
limite du 15 novembre 2020.

Récipiendaire du Prix d’excellence en enseignement 2020

Joseph Khoury
Université d’Ottawa

Le professeur Khoury est le plus récent récipiendaire du prix. Pour une liste des ancien.ne.s lauréat.e.s et pour lire leurs
citations, veuillez visiter la page o��cielle du Prix d’excellence en enseignement.
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Rédacteurs ou rédactrices en chef au JCM 2022

La SMC invite les personnes intéressées par un poste de rédacteur ou rédactrice en chef au Journal canadien de
mathématiques (JCM) à lui faire part de leur intérêt. Deux postes de rédacteurs ou rédactrices en chef sont à pourvoir,
pour un mandat de cinq ans qui commencera le 1 janvier 2022. La SMC o�fre du soutien �nancier partiel pour ces deux
postes.

Depuis 1949, le Journal canadien de mathématiques s’engage à publier des recherches en mathématiques, originales et
de haut niveau, suivant de rigoureux examens par des pairs. Les articles de recherches sont disponibles en tout temps
en ligne et sont rassemblés en six éditions imprimées par année. Le JCM et le BCM (Bulletin canadien de mathématiques)
ont chacun leur rédacteur en chef et partagent un même conseil de rédaction.

Les propositions de candidature comprendront les éléments suivants : une lettre de présentation, votre curriculum
vitae et un texte dans lequel vous exprimez votre opinion et vos idées par rapport à la publication. Puisque devenir
rédacteur ou rédactrice en chef de la JCM est une grande responsabilité qui peut nécessiter une réduction dans la
charge normale de travail, les individu.e.s devraient véri�er leur candidature avec leur département et veuillez ajouter
une preuve du soutien.

Veuillez faire parvenir votre candidature par courriel à : CJM-EIC-2020@smc.math.ca au plus tard le 15 avril 2021.

Si vous avez des questions, veuillez nous contacter à l’adresse courriel ci-dessus.
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Concours mathématiques de la SMC
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Résumé de la réunion de la SMC sur la recherche et l’éducation au temps de la COVID-
19

Sarah Watson (CMS)
Agente de planni�cation

En raison de la pandémie de la COVID-19, la SMC a dû reporter la Réunion d’été 2020, qui devait avoir lieu en juin dernier. En l’absence d’un évènement en personne, et à la
lumière des incertitudes quant à la recherche, à l’enseignement et au �nancement en mathématiques, la SMC a souhaité fournir une plate-forme virtuelle qui permet aux
mathématicien.ne.s et aux éducateurs et éducatrices de se réunir et de partager leurs préoccupations et leurs angoisses ainsi que leurs savoirs. La réunion virtuelle était ainsi
une occasion d’élaborer ensemble des stratégies pour confronter cette période di��cile et les changements que la COVID-19 a e�fectué dans la façon dont nous plani�ons,
enseignons et menons nos recherches.

Un comité a été formé très rapidement et la réunion a été organisée dans l’espace de deux mois grâce au travail acharné du comité d’organisation et du personnel du bureau
exécutif de la SMC.

Plus de 200 mathématicien.ne.s, éducateurs et éducatrices ont assisté à cette réunion dont 3 conférenciers pléniers et une conférencière plénières  : Stan Matwin
(Dalhousie), Daniel Coombs (UBC), Pauline van den Driessche (Victoria) et Jim Fowler (Ohio State University). Ce qui a surtout distingué cette réunion est la prévalence des
séances sur la pédagogie et la forte présence de la communauté des enseignant.e.s de mathématiques.

6 sessions et 2 séances de discussion ont été tenues au cours de la réunion. L’une des tables rondes tenue conjointement avec le Groupe canadien d’étude en didactique des
mathématiques (GCEDM) a porté sur les leçons que la pandémie pourrait nous apprendre concernant les méthodes d’évaluation. La session conjointe était co-animée par
Peter Taylor (Queen’s) et Richelle Marynowski (Lethbridge). L’autre séance de discussion, intitulée « Voices of Diversity : Students in a University Math Classroom » a servi de
forum pour entendre les voix des étudiant.e.s et discuter des soutiens qui leur est disponibles lors de cette période de crise. Les étudiant.e.s étaient invité.e.s pendant cette
séance de se joindre par vidéo à la discussion. La large participation des enseignant.e.s et d’étudiant.e.s a encouragé les organisateurs et organisatrices de la séance à
poursuivre la discussion lors de la Réunion d’hiver 2020 de la SMC.

Parmi les autres sessions on trouvait « COVID-19 et politiques publiques », « Les retombées créatives de la pandémie », « Assurer l’intégrité universitaire pour les examens
virtuels  », sessions sur l’éducation primaire et secondaire, l’élaboration et l’enseignement des cours en mathématiques en ligne et à distance, la modélisation en
biomathématique lors de la COVID-19 et après.

A�n d’enrichir davantage l’expérience de la réunion, RSCRE a o�fert un jeu d’aventure du genre escape avec une nouvelle aventure mathématique chaque jour et une activité
sociale et divertissante avec les noms de code mathématiques. Il y avait également des salons virtuels où les participant.e.s pourraient socialiser pendant les pauses et une
séance d’information CRSNG sur la réponse du Conseil à la pandémie de la COVID-19, y compris de nouvelles possibilités de �nancement et des changements de politiques
du programme Découvert du CRSNG et les bourses postdoctorales.

La SMC tient à remercier les principaux organisateurs de la réunion, Kseniya Garaschuk (UFV) et Julien Arino (Manitoba). Nous sommes reconnaissants de leur
enthousiasme et de la générosité avec laquelle ils nous ont o�fert leur temps lors de cette période extraordinaire. Merci aussi au comité d’organisation pour son dévouement
et son travail acharné. Et �nalement, un gros merci à nos commanditaires et nos partenaires Fields Institute, Centre de recherches mathématiques (CRM), Paci�c Institute
for Mathematical Sciences (PIMS), Bolster Academy, Digital Ed et Wizedemy. Nous espérons vour revoir toutes et tous à la Réunion d’hiver 2020 de la SMC qui aura lieu en
ligne. 

Depuis la Réunion, la SMC a été inondée de commentaires positifs des participants. Nous sommes reconnaissants de leur participation et de leur appui. Voici quelques-uns
de ces commentaires que nous avons reçus dans le cadre du sondage d’évaluation post-réunion :

https://hiver20.smc.math.ca/


“Je préfère la réunion virtuelle à une réunion traditionnelle! C’est vrai que nous perdons certaines choses, mais la réunion virtuelle était beaucoup plus accessible. Une réunion en personne exige
beaucoup de temps, d’énergie, et d’argent. De plus, seulement une partie de la réunion m’intéressait et je n’aurais pas envisagé d’y assister si j’avais dû voyager (et dépenser beaucoup d’argent).
Mais la réunion virtuelle m’a permis, heureusement, puis-je dire maintenant, d’assister.

“De superbes choix de sujets, un horaire e��cace, de discussions animées : un excellent évènement.

“Merveilleuse façon de rassembler la communauté pendant cette période di��cile. L’aide technique était excellente.

“Ça s’est bien déroulé considérant les circonstances. J’ai bien aimé le fait qu’il y avait un sentiment de communauté malgré la plate-forme virtuelle.

“J’ai aimé le fait que tout soit sur une seule plate-forme; mes autres conférences virtuelles cet été dépendaient souvent sur l’envoi de liens aux participant.e.s par courriel.
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Réunion virtuelle d’hiver 2020 de la SMC

Réunion virtuelle d’hiver 2020 de la SMC
3-8 décembre 2020
Date limite : le 30 septembre 2020

La Société mathématique du Canada (SMC) invite la communauté mathématique à proposer des sessions et des mini-cours
pour sa Réunion virtuelle d’hiver 2020, qui se tiendra du 3 au 8 décembre. A�n de s’assurer du bien-être et de la sécurité de
nos membres, la SMC a décidé de tenir cette réunion dans un format virtuel. Ledit format nous permet d’organiser un plus
grand nombre de sessions. La SMC sollicite donc les membres de la communauté mathématique de pro�ter de cette
occasion et de proposer des sessions supplémentaires. Pour plus d’information sur la réunion, veuillez visiter
http://hiver20.smc.math.ca.   

APPEL DE PROPOSITIONS DE SESSIONS

Les propositions doivent comprendre : 1) le nom, l’a��liation et les coordonnées des coorganisateurs et coorganisatrices de la
session; 2) le titre et une brève description de l’orientation et des objectifs de la session; 3) une liste préliminaire de
conférenciers et conférencières potentiel.le.s avec leur a��liation et leur intention de participer, ainsi que le nombre de
conférenciers et conférencières prévu.e.s.

Les sessions se dérouleront pendant une demi-journée (selon le fuseau horaire) les 4, 5,6,7 et 8 décembre. Le format de la
Réunion peut accommoder 11 conférenciers et conférencières par journée vendredi, lundi et mardi, et 4 conférenciers et
conférencières samedi, dimanche et lundi suivant. Toutes les sessions seront annoncées dans les Notes de la SMC, sur le site
Web et dans AMS Notices. Les conférenciers et conférencières devront présenter un résumé, qui sera publié sur le site Web et
dans le programme de la Réunion. Toute personne qui souhaiterait organiser une session est priée de faire parvenir une
proposition à nos directeurs scienti�ques en mettant le bureau exécutif en cc. Nous vous invitons, dans votre proposition, à
porter attention à la diversité des personnes invitées et des organisateurs et organisatrices de la session proposée. 

Les propositions doivent être soumises avant d’ici le 30 septembre 2020.

APPEL DE PROPOSITIONS DE MINI-COURS

La SMC organisera également des mini-cours de trois heures dans le cadre du programme de la réunion pour accroître
l’intérêt d’un plus grand nombre d’étudiant.e.s et de chercheur.e.s les inciter à y assister.

Les mini-cours auront lieu le jeudi  3  décembre, avant la conférence publique, et porteront sur des sujets adaptés aux
étudiant.e.s des cycles supérieurs, aux postdoctorant.e.s et à toute personne intéressée. 

Les propositions des mini-cours doivent comprendre  :   le nom, l’a��liation et les coordonnées des coorganisateurs et
coorganisatrices du mini-cours ainsi que le titre et une brève description du thème principal du mini-cours.

http://hiver20.smc.math.ca/


Directeurs scienti�ques:

Michael Lipnowski (McGill University) michael.lipnowski@mcgill.ca

Brent Pym (McGill University) brent.pym@mcgill.ca

CMS O��ce: meetings@cms.math.ca
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Elmer Melvin Tory (1928-2020)

Le professeur Elmer Melvin Tory, membre à vie de la SMC, nous a quitté en mai 2020. La communauté mathématique du Canada est attristée par cette nouvelle. La Société
o�fre ses plus sincères condoléances à ses proches. Nous avons reproduit, ci-dessous, la notice nécrologique écrit par M. Tory lui-même. 

Elmer Melvin Tory died unexpectedly at the age of 91. He was born in Vermilion Alberta on
December 10, 1928 and spent the �rst years of his life on a farm north of Wainwright. The
family moved to Wainwright where he obtained his elementary and high-school education.
A high-school yearbook described him as the small boy with the huge brain. 

He attended the University of Alberta, graduating with �rst-class honors in Chemistry. He
won three honor prizes and the Scholarship of the Council of Jewish Women for the highest
average in �rst-year Arts and Science. An I.O.D.E. Coronation Bursary paid almost all of his
tuition for three years. Additional funds came from summer jobs and part-time work as a
laboratory demonstrator. 

He worked as a chemist at Aluminium Laboratories in Arvida (now part of Saguenay), Quebec, where he met Audrey Upton. They married in 1956. In 1958, he entered the
graduate program at Purdue University, graduating in 1961 with a Ph. D. in Chemical Engineering with minors in Chemistry and Mathematics. He worked as an Assistant
Professor of Chemical Engineering at McMaster University (1960-63) and Associate Chemical Engineer at Brookhaven National Laboratory (1963-65). 

For the rest of his life, he was associated with the Department of Mathematics and Computer Science at Mount Allison University (Associate Professor 1965-73, Professor
1973-90, O. E. Smith Professor 1990-95, Professor Emeritus 1995-2020). Though he appreciated his contacts with students, his great passion was research. From his initial
e�fort (published in the ATA Magazine when he was 17) to a jointly authored paper in his 87th year, he applied mathematics to explain natural phenomena. These
included the propagation of concentration gradients in sedimenting suspensions, the nature of settling in compression, a Markov model for sedimentation, and random
packing of circles, squares, and spheres. Especially notable are Tory plots, the Pickard-Tory process, and the Jodrey-Tory algorithm. The latter, published in 1985, is still a
standard method for simulating dense random packing of spheres. He gave the Blundon Lecture at Atlantic Math Days in 1993.      

Despite the demands of teaching, research, and studies, he participated in many other activities. He was editor of the high-school yearbook and class valedictorian. He
enjoyed duplicate bridge and despite several long absences from the game, he achieved the rank of Bronze Life Master. He liked to play pool and had a full-size snooker
table in his basement.

He was a lifelong supporter of the CCF-NDP and helped out in various capacities in many elections. He also championed many causes with letters to the editor. He
contributed generously to local, national, and international charities. While teaching at McMaster University, he was on the executive of the Unitarian Church in
Hamilton. At Mount Allison he served on many committees, including the Library Planning Committee, the Tenure and Promotion Committee, and the Joint Liaison
Committee. He chaired the committee that produced the ‘Tory Report’. He was President of the Federation of New Brunswick Faculty Associations (FNBFA), twice
President of the Mount Allison Faculty Association, and twice Chief Negotiator for MAFA. In recognition of these services and his academic stature, he was awarded the
Prix Nicole Raymond Award in 1995. 

He was predeceased by his wife Audrey, sisters Marjorie Tory and Lucile Peacock, brothers Alan and Cecil, and daughter Heather Austin. He is survived by his son Kevin
(Christine), grandsons Pavel and Michael, and several nieces and nephews 

An informal time of remembrance will be held at a later date. Donations in memory of Dr. Tory may be made to Live Bait Theatre or Doctors Without Borders at
https://bit.ly/3dndHDy 

Arrangements are under the care and supervision of Jones Funeral Home, 70 Bridge Street, Sackville, NB (506-364-1300).  Condolences may be submitted to the family by
visiting their website at www.jonesfuneralhome.ca.
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Peter Borwein 
1953-2020

Veselin Jungic (Simon Fraser University)

Peter Borwein’s death on Sunday, August 23, 2020, will be felt as a personal loss for many mathematicians around the world. He was an
exceptional person, a well-rounded intellectual, a creative and productive mathematician, a visionary leader, an inspiring teacher, and a
generous mentor and collaborator.

Peter obtained his B.Sc. (1974) at the University of Western Ontario and his M.Sc. (1976) and Ph.D. (1979, under the supervision of David Boyd)
at the University of British Columbia. In the spring of 1980, during his post-doctoral studies at Oxford University, Peter was o�fered a position
at Dalhousie University.

It was at Dalhousie that Peter grew into his own as a mathematician. He began working closely with his older brother, Jonathan. Of their time
at Dalhousie, Jonathan once commented, “We talked math for the �rst time in our lives and we made up for lost time.” One of the outcomes of
their collaboration was the book “Pi and the AGM.” In his review, George Andrews wrote: “Fortunately we have the Borweins’ beautiful book…”
(As a side note, many years later I witnessed Peter proudly but also somewhat mischievously recite the slogan that he created during the 1988
strike at Dalhousie: “Building a better university – sorry for the inconvenience!”)

Both Peter and Jonathan joined Simon
Fraser University’s Department of
Mathematics in 1993. Peter was an
exceptional researcher, teacher, and
supervisor, who contributed to the SFU
community in numerous ways. Together
with Jonathan, in 1993 he established the
Centre for Experimental and Constructive
Mathematics (CECM). In the late 1990s he
served as the Paci�c Institute for the
Mathematical Sciences (PIMS) SFU site
director, and in the early 2000s secured over
11 million dollars in Canada Foundation for
Innovation (CFI) funding to build and
operate the Interdisciplinary Research in
the Mathematical and Computational
Sciences (IRMACS) Centre, a visionary
project with the purpose to, in Peter’s
words, “host any scientist who uses
computers as a tool in their research.” Peter
was the true heart and soul of the IRMACS
Centre.

With video conferencing increasingly
becoming our main communication tool as
a result of the current pandemic, it is easy to
forget that hosting synchronous scienti�c
meetings with speakers and audience
members across Canadian universities was
in the recent past a pioneering, complex,
and in many ways heroic endeavour. Thanks
to Peter and Jonathan’s vision, the IRMACS
Centre and D-Drive at Dalhousie University
hosted the �rst “Coast-to-Coast Seminar” on
Tuesday, September 13, 2005, and started
accumulating insight into how to deal with

issues that we now take for granted, such as scheduling events across multiple time zones, reaching out to scienti�c communities in di�ferent parts of the country, and
establishing etiquette for remote collaboration meetings. The series would run for the following 10 years.

Peter has nearly 200 scienti�c publications, including several books, to his credit. Peter’s research interests spanned Diophantine and computational number theory,
classical analysis and symbolic computation. He had a central interest in scienti�c collaboration and computational experimentation technologies. For example, the Bailey-

Peter Borwein (1953-2020)

Figure 1 Jonathan (right) and Peter Borwein in CECM cc 1994. The image in the background represents roots of the Littlewood polynomials of degree at most 18 (Art by
Bethani L’Hereux)



Borwein-Plou�fe (BBP) formula is still one of the major components of the algorithms used to calculate large amounts of the digits of the number Pi.

Over the years, Peter supervised 35 post-doctoral fellows,13 doctoral students, 9 master’s students, and 28 undergraduate (USRA) students.

Peter was a member of several editorial boards, including “The Canadian Journal of Mathematics,” “Ramanujan Quarterly,” and “Electronic Transactions on Numerical 

Analysis.” In addition, Peter was a co-editor of the CMS/Springer Advanced Mathematics Series.

All of these achievements should not come as a surprise for someone who attended his �rst International Math Congress when he was only �ve years old. The conference 

was held in 1958 in Edinburgh, Scotland, and Peter’s dad David, a faculty member at the University of St. Andrews at the time, was the secretary of the General Assembly. 

Peter recently claimed to still have his nametag from the conference; he wore it to his �rst day of school in St. Andrews.

Through Peter’s parents’ friendship with Paul Erdős, the young Peter was one of “uncle Paul’s Epsilons”. Peter would write many years later: “My �rst published paper as a 

graduate student was on a problem of Erdős’. As were at least a dozen subsequent papers. Erdős touched many mathematicians in this way. I o�ten got 2:00 am phone calls 

that began in a distinctive Hungarian accent: ‘This is Paul, I have a problem for you.’”

Peter was a full professor, a recipient of the Chauvenet Prize and the Hasse prize in 1993 (with Jonathan Borwein and David H. Bailey), and a co-recipient of the 1996 CUFA/BC 

Academic of the Year Award. He also received the University of Western Ontario National Alumni Merit Award in 1999, the Ford Prize 2002 (with Loki Jorgensen) and held a 

SFU Burnaby Mountain Chair award.

For many years Peter battled with progressive Multiple Sclerosis, a cruel illness he bore with exceptional grace and courage.

On a personal note, Peter was my friend, mentor, and a role model. On Saturday, March 13, 2004, Peter was the �rst speaker in the “A Taste of Pi” series of talks and activities 

that I co-organized with Malgorzata Dubiel for many years. Appropriately, the title of his talk was “A VERY LARGE Piece of Pi.”

Peter was born in St. Andrews, Scotland, on May 10, 1953. Peter and his wife Jennifer have three daughters, Alexandra, Sophie, and Tess. Peter would o�ten repeat the words 

of Bertel van der Waerden: “None of the three of my children had any interest in mathematics.”

Due to the COVID-19 pandemic the family will not be having a ceremony in the near future but hope for one in the spring/summer of next year. 

Acknowledging Pam Borghardt’s contribution to this article.

Donations to the Peter Borwein Graduate Scholarship are welcome through here .
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Director for the Paci�c Institute for the Mathematical Sciences

Applications are invited for the position of DIRECTOR of the Paci�c Institute for the Mathematical Sciences (PIMS) for a term of up to �ve years, beginning on July 1, 2021.
This appointment is renewable.

PIMS is a consortium of universities designed to support the mathematical sciences through its distributed structure that includes sites at Simon Fraser University, the
University of Alberta, the University of British Columbia, the University of Calgary, the University of Lethbridge, the University of Manitoba, the University of Regina, the
University of Saskatchewan, the University of Victoria, and the University of Washington. PIMS is supported by these universities, the Federal Government of Canada
through NSERC (the Natural Sciences and Engineering Research Council), and Provincial Governments.

The PIMS Director is expected to have a distinguished record of scholarship in the mathematical sciences and possess superior leadership and management skills. The
Director provides leadership at all PIMS sites for all components of the Institute’s mandate:

promotion of research in the mathematical sciences
support of education, training and communication in the mathematical sciences
creation of links and partnerships between mathematical scientists in the academic community and the private and  government sectors
enhancement and creation of mathematical partnerships within Canada and with groups throughout the world

The Director is responsible for the administrative management of the PIMS Central O��ce in Vancouver, is a member of the PIMS Board and Scienti�c Review Panel, ensures
continued good relations with Canada’s federal and provincial governments and their appropriate agencies, and continues to explore new opportunities for growth with
these and other agencies. The PIMS Director is expected to play a continued leadership role in PRIMA (the Paci�c Rim Mathematical Association) and is also Director of the
International Research Laboratory of the Centre National de la Recherche Scienti�que at PIMS. Comprehensive information on PIMS may be found at:
http://www.pims.math.ca/.

The new Director will normally have a faculty position at one of the Canadian PIMS universities. Outstanding external applicants would be considered for a faculty position
at one of the PIMS a��liated universities.

A letter of application together with a CV (preferably 10 pages or less in PDF Format) should be emailed to directorsearch2020@pims.math.ca with subject line containing
only “Director Search and last name of the applicant”. The letter of application should describe your interest and quali�cations and should include a statement related to
equity, diversity and inclusivity (see further details below). Expressions of interest, enquiries, or nominations are welcome and can also be sent to the same address. 

Equity and diversity are essential to academic excellence. An open and diverse community fosters the inclusion of voices that have been underrepresented or discouraged.
We encourage applications from members of groups that have been marginalized on any grounds, including sex, sexual orientation, gender identity or   expression,
racialization, disability, political belief, religion, marital or family status, age, and/or status as a First Nation, Métis, Inuit, or Indigenous person. PIMS welcomes applicants
with the experiences and competencies that can contribute to our principles of equity, diversity and inclusion. In your application, please include a statement describing
your experience working with diverse groups of colleagues and students, and your contributions to creating/advancing a culture of equity and inclusion within your
discipline.

All quali�ed candidates are encouraged to apply, however Canadians and permanent residents of Canada will be given priority.

The Search Committee will consider dossiers beginning on October 7, 2020. A�ter this date, applications and nominations will be considered until the position is �lled.
Further information about this position may be found at: https://www.pims.math.ca/directorsearch2020.
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